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Nouvelles du jour
La presse anglaise entretient encore

l'espoir qu'un arrangement sera conclu
pour éviter la grève des mineurs. C'est
un espoir de commande. Les votes
émis, par région minière , sont signifi-
catifs. Dans tous les centres miniers ,
la majorité s'est prononcée pour la
grève. Le district de Cleveland fait
seul exception. Il convient de dire que ,
dans cette région , les mineurs étaient
absolument désintéressés. Un accord
avait été conclu avec les patrons char-
bonniers , am termes duquel le salaire
minimum étaitacceptépourlesouvriers
travaillant dans des conditions anor-
males et défavorables. Oes ouvriers
avaiont obtenu satisfaction. Cepen-
dant , plus d'un quart d'entre eux n'ont
pas hésité, par esprit de solidarité , à
faire cause commune avee les ouvriers
des autres régions et à voter la grève
par sympathie. .

Dans la plupart des centres char-
bonniers , l'immense majorité des mi-
neurs a voté la grève d enthousiasme.
Dans les districts du Lancashire, du
Northumberland et de Durham , lea
«dTcraairea de la grève sont à peu près
le lier* des rotants. Dans les centres
ds Derby st de NottlugUam, <ies mil-
liers de mineurs se sont abstenus de
voter. Beaucoup d'entre eux considé-
raient la grève comme inopportune ,
mais ils ne voulurent pas faire pièce à
ledrs compagnons des autres régions.

Le principe de la grève a été.vplé à
bulletins secrets par 445i801 mineurs
taudis que l'opposition à la grève ne
réunissait que 116,721 voix. Il résulte
de ces chiffres communiqués à la Con-
férence de la Fédération nationale des
mineurs que 561,622 ouvriers ont pris
part au vote. Comme cotte Fédéiation
nationale en groupe 610,000 environ ,
60,000 ouvriers se sont abstenus de
participer à cette délibération. Le
scrutin a donné une majoiité de
S30,08O -voix en faveur de ia grève; les
partisans sont donc dans la propor-
tion de quatre sur cinq ouvriers ayant
pris part au vote. Cette décision n'en-
tra lae pas nécessairement la cessation
da travail. Kn effet, les mineurs ne
sont que consultés ; ils émettent un
simple avis. D'après les statuts do la
Fédération nationale, Ja décision ap-
partient aux 161 délégués composant
la Conférence. .Ces délégués forment
le pouvoir législatif et exécutif. A eux
seuls appartient le dernier mot.

Cet examen des résultats dn scrutin
prouve surabondamment que la déci-
sion de la conférence sera exécutée à
la lettre par l'unanimité des mineurs.

Le président de la conférence s'est
exprimé iwec une modération qui a été
particulièrement remarquée par la
presse d o t o n s  les par t i» , et soulignée
comme uo acle de sagesse et da bon
sens. On venait de faire connaître les
résultats du vote. On pouvait croire
que les délégués enfiévrés allaient
s'exprimer avec .violence ét conspuer
les patrons, comme on les conspue
volontiers dans toutes les réunions
socialistes. Le président parla avec le
calme le plus absolu. Il engagea les
délégués k délibérer sans passion et
saus colère, à examiner froidement la
situatioo, à peser le pour et le contre,
à ne pas oublier les soutlrances et les
peines que la grève pourrait entraîner ,
non seulement pour les ouvriers mi-
neurs, mais pour tous les autres
ouvriers dont ie travail pourrait se
trouver suspendu parue que le com-
bustible viendrait à manquer. Il insista
sur la gravité des circonstances et la
nécossllé do fairo appel à tout le sang-

froid possible. Il conclut mème en
disant que, si la conférence se ralliait â
l'avis exprimé par l'immense majorité
des minenra , il conviendrait encore
avant de commencer le chômage de
nouer de nouvelles négociations avec
les patrons charbonniers et de réserver
toute décision définitive.

La conférence ne pouvait pas avoir
un autre avis que celui formulé avec
un tel ensemble par les ouvriers mi-
ueurs des diverses régions. Les délé-
gués sout choisis parmi les mineurs ;
ils viveut et travaillent aveo eux ; ils
ont évidemment discuté avec eux lou-
tes les conditions de ce conllit , envisagé
toutes les faces du problème ; ils ont
fait la balance des avantages et des
inconvénients.
. Bientôt les délégués ouvriers vont
se rencontrer avec les délégués de la
Fédération patronale. Ea attendant ,
suivant les instructions qui leur ont
été données , les ouvriers ont fait par-
venir aux charbonnages l'avis do
coagé qui leur permettra de cesser le
travail dans los conditions réglemen-
taires fiu février , saus que le moindre
reproche-puisse leur être adressé. Ils
veulent respecter les défais et leS for-
mes.'Lecongé eit si gnif ié .  Si un accord
n'intervient pas d'ici à la lin de février ,
les ouvriers, mineurs de toute l'Angle-
terre abandonneront le travail dans la
pensée de forcer la main à leurs pa-
trons et d'obtenir l'adoption du salaire
m i n i m u m .  On ne peut se dissimuler
que pareil conflit , aussi vaste , frappant
toute la vie d'un grand pays, aurait
des conséquences incalculables.

La situation est toujours troublée en
Crète. Lès Crétois, partisans jusqu'ici
de la politique de Venizelos, ont passé
dans le camp des unionistes révolu-
tionnaires crétois. C'est là un succès
de plus pour la politique d'annexion à
la Grèce. Une assemblée nationale de
ttuit cents membres a été convoquée
pour aujourd'hui, jt la Canée, afin
de réaliser l'union de tous les partis
politiques dans le but de travailler à.
l'annexion de l'Ile à la métropole.

Cette assemblée nationale aura deux
séances seulement et nommera une
commission de vingt membres , qui
sera chargée d'administrer l'Ile et
d'étudier les moyens de réaliser le
plus promptement . possible l'union de
la Crète à la Grèce. Cette commission
devra en outre organiser les élections ,
à la suite desquelles des députés crétois
seront envoyés au Parlement hellé-
nique. Cette commission s'appellera
c Comité révolutionnaire de l'Union »
et remp lacera' le Comité exécutif, qui
forme actuellement le gouvernement
de l'Ile.

A Àthènes, on suit avec un intérêt
passionné ces événements, et l'on se
demande quelle attitude les consuls
étrangers adopteront à l'égard de la
nouvelle assemblée nationale.

Les membres de la familie impériale
chinoise et les princes mandchous ont ,
parait il , décidé la lutte à outrance
contre les révolutionnaires. Malgré lea
nouvelles incohérentes qui nous par-
viennent au sujet des batailles entre
les impériaux et les révolutionnaires ,
— nouvelles qui sont souvent rendues
plus incompréhensibles par les fautes
d'orthographe du télégraphe — on a
l'impression qu'il manque des deus
cbtés une personnalité énergique qui
posséderait , ti la fols , les connaissan
ces tactiques et stratégi ques nécessai-

res pour arriver à une solution par le
sort des armes.

Il existe une grande différence entre
les officiers du Japon et ceux de la
Chine. Tandis que les officiers que
le mikado avait envoyés en Europe
étaient immédiatement pourvus de
postes de conliance en rentrant dans
lear patrie, les officiers chinois qui
avaient étudié dans los écoles mili-
taires de France ou d'Allemagne se
voyaient relégués dans des postes
Subalternes par les anciens mandarins
militaires. Le résultat de leurs études
était nul pour le bien de l'armée.

Sans doute, ces dernières années, ce
système d'ostracisme a pu , et même a
dû changer, mais cependant pas au
point que, dans l'armée chinoise , il «s
trouvât un homme capable dé diriger
une campagne avec science et décision.
C'est le haut commandement qui fait
défaut en Chine.

Le nouveau
Reichstag allemand

lierlin , 29 janvier.
La période que nous traversons depuis

les élections et jusqu 'aux premières
séances du Parlement est peut-être pro-
pice aux ergotages des partis. Mais il
est difficile de prononcer des paroles
sérieuses, car l'avenir ne laisse pas trans-
percer son secret.

Le télégrapho vous a transmis le ré-
sultat brutal de ces élections. Brutal est
le mot: tous les partis affaiblis ou déci-
més, saut le socialisme; toute majorité
détruite ; les . petits groupes protestatai-
res maîtres des destinées du pays. Mais
cela, hàtons-nous de le dire, n'est que
l'apparence, et l'avenir n 'est point aussi
sombre qu'il parait.

On aurait tort de croire , tout d'abord ,
à Un revirement très profond de l'opinion
du pays. II y a ou un revirement, c'est
certain, qui fut lu lait delà campagne sans
mesure mimée par les partis de gauche
contre la réforme financière. Mais ce
revirement n'affecte pas un très grand
nombre do voix. Si la majorité perd , on
définitive , une quarantaine de sièges,
cela s'explique en grande partie par le
renversement des alliances. En 1907, les
partis bourgeois marchaient unis contre
l'extrême-gauche ; cette année, les libé-
raux faisaient campagne en faveur des
socialistes, et réciproquement. Il n'est
donc point étonnant quo cela ait coûté
des sièges à la majorité. On pouvait pré-
voir, dès avant les élections, une perte
do 31 sièges, sans aucun déplacement de
voir. La perte supplémentaire, qui re-
présenté le revirement de l'opinion , est
de 14 sièges. Les partis libéraux sont
p lus éprouvés encore. Ils auraient dû
gagner 8 sièges ; ils en perdent 17 ; lo
dép lacement do l'op inion est pour eux
dc 25 sièges.

De tous les partis , c'est le Centre qui
s'est le mieux comporté. Il a perdu 8 des
10 sièges particulièrement menacés : il
en a mème perdu quelques autres. Mais
il en a regagné, et les Guelfes, qui sont
une sorto dc sous-section du Centre, en
ont regagné d'autres, en sorto que le
Centro perd 6 sièges seulement , au lieu
de 10 qu 'il considérait comme indéfen
dables. Ce n'est point unc défaite. Parmi
les échecs, quel ques-uns sont douloureux ,
telle la perte do Cologne que le Centre
avait jusqu 'ici toujours représenté. Mais
Cologne dépendait des nationaux-libé-
raux , qui, dans lo Rhin et la Westphalie ,
ont froidoment trahi le Centre. UD ar-
rangement avait été conclu , assurant
Bochum ot Duisbourg aux nationaux-
libéraux. Dortmund ct Dusseldorf au
Centre. Les nationaux-libéraux ont été
élus avec l'appui du Contre, et ont ap-
puy é à Dortmund et à Dusseldorf les
candidats socialistes. C'est uno bonne foi
qui mérite d'êtro remarquée.

Mais le Centre n'a pas seulement
prouve , une fois de p lus , qu'il était le
parti le plus résistant , insensible aux
tempêtes. Il a regagné, en outre , par ces
élections socialistes unc influence déter-
minante sur la politi que allemande.
Jusqu 'il présent , Je gouvernement pou-
vait s'appuyer alternativement sur deux
majorités, l'une compos.ee du Centre et
des conservateurs , l'autre des conserva-
teurs ct des libéraux , à l'exclusion du
parti catholi que. Celui-ci ne pouvait
former uno majorité anti gouvernemen-
tale qu'avec les libéraux , et une majorité

de ce genre est exclue par la nature des
choses.

II n'en est plus ainsi. Le gouverne-
ment ne peut plus s'appuyer sur aucune
majorité en dehors du Centre. L'ancien
bloc bleu et rose ne possède plus que
tÔ8 sièges sur 397. Le gouvernement n'a
p lus à sa disposition qu'une seule majo-
rité fort hétéroclite et fort incommode,
dont font partie ies conservateurs, fes
catholiques ct les libéraux. En dehors
de cette majorité, il n'en existe qu'une
seule autre dans le Beichstag nouvelle-
ment élu ; elle comprend le Centre et les
socialistes, et dispose de ,230 voix.Cest
la même majorité qui a autrefois provo-
qué la dissolution de 1907.

C'est en raison de cette situation , fort
incommode pour le. gouvernement , qu'on
recommenco ù parler d'une crise de
chancellerie. Ce sont là des bruits sans
valeur. M. de Bethmann n'est pas assez
engagé vis-à-vis d'aucun parti pour ne
pas pouvoir gouverner avec une majo-
rité nouvelle.

Et son impopularité dans les rangs du
Centre est un racontar. Le chancelier
n'a point toujours été agréable au Cen-
tre, particulièrement dans la question de
la crémation. D'autre part, tous les par-
tis de l'ancienne majorité lui reprochent
de n'avoir fait aucun effort pour parer à
l'impopularité de la réforme financière,
pour rétablir la vérité contre les affirma-
tions tendancieuses et souvent démago-
gi ques, de la gauche. Mais ce sont des
reproches qui n 'ont pas une très grande
portée. Il faut autre chose, en Allema-
gne , pour qu'un parti tente de renverser
un chancelier. D'ailleurs, la chose de-
viendra de p lus en plus difficile , car
l'empereur ne voudra pas, cn ce moment
décisif , avoir 1 air de prêter les mains à
l'établissement d'un régime' parlemen-
taire. Enfin, si le Centre disposo d'une
grande influence, il ne faut pas oublier
que les gauches unies ont- presque une
majorité, et qu'elles en auront peut-être
une lorsqu'on saura ce que pensent le3
deux mystérieux de l'Union des paysans
bavarois.

• Un changement de chancelier cn ce
moment ne pourrait causer au Centre
que des soucis, et il ne fera certainement
aucun effort pour changer son cheval
bomne contre un aveuelc.

On parle, il est vrai, pour le poste de
chancelier , de deux catholi ques, lo baron
de Schorlemer-Licser et le princo dn
l-'urstenberg. Mais vous pouvez être sûr
que celui qui y est s'y trouve bien , ct
qu 'il y restera. L'empereur a même rois
de l'ostentation, au cours des cérémo-
nies de cour dc cette semaine, à lui té-
moigner sa faveur.

Les journaux sc livrent aussi active-
ment à un jeu de combinaisons au sujet
de la présidence du nouveau Reichstag.

Il existe un droit coutumier qui veut
que le groupe Io p lus nombreux de l'as-
semblée désunie le président. Cette règle
a été violée très souvent, et en particu-
lier depuis 1907 ; le Cenlre était le plus
fort groupe, ot le président était conser-
vateur. Les journaux de gauche , cepen-
dant, ressuscitent cette règle, dont pro-
iileraient les socialistes. Quant aux
socialistes eux-mêmes, ils n'ont encore
pris aucune décision ct semblent très
hésitants. Le président du Beichstag a
toutes sortes d'obligations mondaines et
de cour qui s'allient mal avec la pure
doctrine socialiste. D'ailleurs, il est dou-
teux qu'un candidat socialiste puisse
réunir une majorité , et il est p lus que
probable que lo parti se contentera d'une
vice-présidence. Ce seraient alors les
nationaux-libéraux qui auraient à dési-
gner lo président , et I o n  parle beaucoup
du prince de Schccnaich-Carolath, dé-
puté de Franclort-sur-1'Oder.

D'. W. M.

Nouvelles diverses
I.'aiK ien directeur de U Lanterne . Kla« hon.

à l'aris. a fail appel de la condamnation
prononcée conlre fui. IÀ- procès viendra
\. îp février devant la Cour.

i — l.a Chambro italienne se rouvrira le
l j  fév rier prochain. Plusieurs inier)>ellalii»ns
ont été déposées an sujet de'1» guerre
ilalo-tiinpie el de.-, dernier» incident * fi-unro-

~ Li Chambre italienne sera saisie d'une
i.j-ojKwitinii ila'» minislre de la marine pour
l'augmentation de lu llotie et la construction
de quatre nouveaux dreadnoughts;

• - Le I) r (ileini, gomerocur-du Cameroun
allemand, ses! vu obligé dc donner su démis-
sion pour raisons de santé. M. Ebermaicr
conseiller supérieur du piiivei-uciinMit. a #lJ
nommé à sa place.

La fia de M. d'JEhrenthal

l itnne, le 29 /imiter.
Lesnouvelles delasanté «le M. d'jEhrcn-

tbal sonl mauvaises ; elles ne permettent
p lus guère de douter que sa carrière
ne touche à sa fin, et la supposition la
plus favorable qui puisse désormais se
faire , c'est que ie célèbre homme d'Etat
jouisse longtemps du repos qu 'il est
contraint de prerdre. . U existait une
« question vEbrenthal * ; celte question
eit résolue sans qu 'il y ait victoire ni
défaite, l^es bruits de la querelle vont
donc s'apaiser, car il serait bien peu
généreux de continuer les attaques con-
tre un adversaire à la porte de qui la
Mort est assise.

Telle est en effet la vérité : beaucoup
regrettent de l'avoir connue trop tard ,
et disent comme le Wiener Journal, qui
arrête brusquement ses polémiques :
¦ c'esl un patriote, un Autrichien zélé
pour la grandeur de l'Autriche, un tra-
vailleur inlatigable qui, en cinq ans,
s'est tué au service du pays : nous in-
clinons l'épée devant lui. »

M. d'jEhrenthal , né cn 1854, fit presque
toute sa carrière à Saint-Pétersbourg,
où il laissa l'impression d'un ami de la
Russie quand il quitta son poste pour
occuper celui auquel l'empereur l'appela
en 1900: Son mérite n'avait pas fait
grand bruit jusque là. Cependant , on
savait à .Vienne que l'empereur avait
des vues sur loi. C'était du moins la
conviction du comte Goluchowski , son
prédécesseur. 1.0 comte avait deviné en
toi l'homme destiné â le remplacer. Aussi
s'appliqtiait-il â le tenir éloigne de Vienne,
si .bien que, en 1901. quand l'ambassa-
deur songea à se marie' , ii dut ajourner
pendant plus dc dix mois la réalisation
tle son projet , parce que le ministre lui
refusait tout congé.

l-'inalomuiit, le " comte Goluchowski
succomba au corp de massue que lui
noria l'empereur Guillaume en lui adres-
sant la fameuse dépêche de remercie-
ments à « son brillant spcond ». il ne
pouvait convenir à l'empeicur d'Autriche
que son ministre fût proclamé avec tant
d'éclat serviteur d'un autru. souverain.
Dis co jour, on sut que lo successeur
•*rait M. d' -Ehrenthal . Dès ce.jouraussi ,
on aurait peut-être pu prévoir que le mi-
nistère de M. d' /Elirentlial serait comme
un correctif du précédent , c'est-à-dire
que le nouveau minislre ne serait IR
second de peisonne.

Effectivement,., il a élé_ indé pendant
vis-ù-vis de l'Allemagne comme un Au-
trii hien ' allemand a seul la possibilité
de .l'être. En effet , d'autres seront tou-
jo urs p lus ou moins portés à reprendre
le " système humiliant du comte Golu-
chowski dont tous les actes ct toutes les
mesures étaient précédés d'une démarche
o Berlin qui devait d'abord donner son
agrément. M. d'.Ehrenthal rompit avec
cette tradition. Un ministre d'une autre
nationalité eût été dénoncé comme traître
ù l'alliance ; un Allemand , surtout vn
Allemand du groupe si germanisant de
la grande propriété libérale , n'avait pas
ù redouter ces insinuations.

Ainsi que nous l'avons exposé der-
nièrement , c'est sur ce terrain que s'en-
gagea pourtant la guérie qu 'on fit â
M. d'.Ehrenthal."
¦ Son premier aett notoire fut lc projet
de chemin de fer du sandjak dc Novi-
Bazar , qui troubla l'amitié austro-russe ;
ie second fut l'annexion de la Bosnie-
Herzégovine, dont il esl superllu de
roture l'histoire. 11 convient de rappe-
ler seulement que , cn cette circonstance
difficile , M. d'.Ehrenthal fit entrer cn
vigueur le princ i pe de la parité absolue
entre l'Autriche et l'Allemagne. 11 exigea
que l'Allemagne reconnût le service reçu
de l'Autrirhe à Algésiras, ct nc voulut
pas appeler générosité ce qui n 'était
qu 'un remboursement. Aussi se tint-il
pour quitte envers Berlin , et, lors de
In ciisc marocaine de l'été dernier , il
resta absolument passif.

L'œuvre dc l'annexion étant achevée,
M. d' /Ehrcnthal s'app li qua a reconquérir
les amitiés perdues ainsi qu'à atténuer
les hostilités ct les rancunes. 11 commença
par la Turquie , dont il supporta les re-
pi ésailles avec une longanimité qu 'on
qualifia de faiblesse , et il lui lit accepter
une indemnité. Peis il négocia seciète-
IPCO I avec les Serbes, perdant qoe le
parti de la guerre s'épuisait en efforts
pour arracher à l'empereur un oui qui
ne fut pas prononcé.

Dès l'hiver suivant, il fit des ouver-
tures à la Russie : la réconciliation eût
été consommée sans aucun doute , si
l'Allemagne ne s'élait pas jeté * en tra-

vers , sachanl'très bien que l'Autriche
serait lro*p tentée de se dégager d'elle
le jour où elle se trouveraitjen rapports
d'amitié avec ses autres voisins. Là,
M. d'/Ebrenthai échoua. L'entrevue de
Potsdam eut lieu en dehors de lui et de
l'Autriche, et celte demi-trahison fut
pour beaucoup dans l'attitude qu 'il prit ,
l'été suivant , quand l'Allemagne servit
eux prises avec la France et l'Angleterre.
U lut fit payer Potsdam. . ; ; . -M

La guerre de Tripoli amena .bientôt
une occasion de. préparer la réconcilia-
tion de l'Italie et de l'Autriche. Le mi-
nistre y serait sans doute parvenu maigre
ses adversaires , 'car l'empereur le sou-
tint toujours. L'empereur , cn effet , était
ravi d'avoir un miniftre non seulement
indépendant , mais assez résolu pour
prendre-à son compte les haines, des
mécontents : ses volontés s'exécutaient
et il était à couvert. ' _

L'idée de M. d'-Ehrenthal était extrê-
mement sipip le : il. entendait que la
monarchie eût , avec tous ses voisins,
Serbes, Italiens , Busses, des relations
assez cordiales pour n'avoir plus cc
besoin impérieux de la protection alle-
mande qui la rend vassale de Berlin.
Mais les manœuvres de scs ennemis
ralentissaient son action , qui aurait dû
être rap ide, puisque l'avenir se trouvait
limité par le grand âge de l'empereur.

Or, l'ironie .de la destinée veut qu 'il
soit touché ' le premier , lui à qui une
jeunesse relative promettait bien des
années encore, tandis que le monarque
iilus qu'octogénaire résisté, survit et voit
disparaître ton serviteur. '

Ainsi, M. d'^Efircnthal n 'a accompli
qu 'un soûl acte : il a réuni deux pro-
vinces o l'empire. Ix- surp lus reste ina-
chevé; il lui eût fallu au moine, deux
années 'encore. C'est peut-être ' le "senti-
tne.nt dc la brièveté du temps dont il
disposait qui a brisé ses forces ':" il a
•Wïàtf taire "vite -j*mr -altrîod.re -te-\x\&
avant la mort de 'i'èmperêur,?rt"il 4 'est
tué par lé travail." ' - '
' Ou ignore eneore qui lui Huocèdera.

Il est du.reste probable qu 'un substitut
sci a désigné : lo mal dont souffre le; mi-
nistre sortant n 'est pas tel . qu 'un dé-
nouement- fatal puisse .paTaitre . immi-
nent ; l'empereur voudra sans doute fui
épargner 1 amertume d'une démission
acceptée et dc la désigoatiotrd'un suc-
cesseur ; il lm laissera son titre, sa charge
et l'illusion d'une rentrée prochaine ». la
rlirection des affaires. Ces arrangements
seront pris sous peu-do jours ,, mais
M. d' -Ehrentharn 'cn est pas moi r-s fini.

Montesquieu dit quel que part que
'. bien des colporteurs . passent sans
déballer » : pénible vérité qi'i' cst la Icr-
mule d'un nombro considérable d'exis-
tences empêchées de donner ce qu'elles
auraient dit donner. M. d'.ïbrcnthal est
du nombre ' : il a passé trop vile; le
temps, qui loi a manqué pour étaler ie
contenu de sa balle, a pourtant permis
de voir qu 'elle contenait quelque chose.
L'Autriche avait un hommo d'Etat.

Aciuiii' PLISTA.

La guerre italo-turque

LES CHANCES DK PAIX

La Gaselle de Francfort reproduit
l'information d'après laquelle ia Russie
aurait fait de nouvelles démarches pour
amener la conclusion de la guerre
italo-turque. La solution proposée par
le gouvernement de Saint-Pétersbourg
étant sensiblement analogue à cella
qu'il proposa déjà en décembre, à
savoir : reconnaissance par la Turquie
de. l'annexion de la Tripolitaine ct de
la CvTénatque, et par l'Italie maintien
de l'autorité religieuse du sultan , ls
journal francfortois estime que la Porte
déclinerait de telles propositions, dans le
cas où elles lui seraient communiquées
officiellement.

La Gazette de Cologne déclare, dans
un télégramme de Constantinople, que
la conclusion de la paix ne dépend pas
de la bonne volonté de la Turquie.
Co sont les Arabes et non les Turcs
qui à cette heure mènent ia guerre
contre les Italiens .

OFFENSIVE

La lormation des corps de troupes
italiens pour commencer la marche dans
l'intérieur est presque terminée.

La marche en avant dans le désert
peut être considérée comme imminente.

LES NOUVELLES TURQUES

De Constantinop le, on annonce une
attaque des Turcs contre les Italiens,
à Derna. l.es Italiens auraient élé



repousses après avoir laissé 200 morts
Les Turcs auraient capturé plusieurs
canons ct d'autres munitions de guerre.

L'argent trouvé dans les probes des
soldats italiens tués a été envoyé, dans
des pap iers séparés* au ministre de la
guerre à Rome, av,C6,pmre de l'adresser

aux familles des victimes. ' -
tCetto dépècho 'Ctatlt de source otto-

mane, aous ue la communiquons qu'avec
les plus expresses réserves.)

Les événements de l'Equateur

rv'ous devons re.ver.ir sur. le massacre
des ciiiq 'géaéraux, qui a été velati briè-
vement p'ai-. das dépêches..

Les. cinq généraux qui, ainsi que nom
l'avons annoncé hier, ont été enlevés du
pénitencier de t^uito par la populace,
puis lynchés, sont : le général Eloi Al-
faro , ancien président de lu République ;
son neveu , Flavio Alfaro, qui fut candi-
dat aux dernières élections présidentiel-
les ; Medardo Alloro, Ulpiano Paez et
Manuel Serrano.

Ces généraux étaient ù la tête des
forces révolutionnaires du Guayaquil. où ,
vaincus par les troupes constitutionnelles
de QjiHo,_ ils durent"capituler lo. 22 jan-
vier. ' " y ~

Jetidi , ĵijltÀuit .'.lès ,cinq ,'|géni>raux
furent envoyés iï Quito où ils arrivèrent
à quatre heures au matin. Ils furent
aussitôt écroucs 'à la ̂ prison. ' ' ' "'. '¦

Lc liruit de leur arrivée ayant circule ,
5,000 individus 'entotir'èreht li» prison et
attanUèr^ril les 

çârdions/qùi ripostèrent
par plbsiôtirs déchargés, tu.nl. (jucit|tiés
agreiieùrs, tojals sans réussir à. les tenir
cn respect.' ' . .. '.''. "7 "

La populace iit une brèche dans le
mur, unc foule d hommes armés péné-
trèrent daqs la prison, arrachèrent les
généraux de leurs cellules et les tuèrent ,
ainsi que d'autres prisonniers , partisans
des révolutionnaires, notamment le colo-
nel Coral, rédacteur en chef du journal
radical el TiempoL

Lcs cadavres furent traînés ù travers
les ruts jusqu'au cimetière de San-Diego
où tjij.rjiçent brûlés . tu un^iiçlv.r comme
Pavait ,ôtè ,h Guayagùil, celii-du général
Pedjro Montcro ,. président provisoire do
gouvernement révolutionnaire.- :: ;:

La'fureur 'do la populacu serait causée
par'les r/ér; es considérables Subies bât-
ies aètfx/'armée^'hvltï. Janvier; a' la ba-
taille dp Yà^achi; qiii procéda, la, reddr-
tipn^é fjù ^yjiquil ' 7.

Les Sltirp.; JOUE fcconqiimi Ta, priSt
dence,_on_t_é_té. dans , ces dernières,ann^s
les fauteurs de .tous..les' mouvemonts
révolyitioniiaires qoi çaV -ngj&k ia Répu-
blique de l'Equateur. ¦• . -• ' • .-. ' •:

h..!-- :r-.- .x t [  ;4V'y':̂  -W. :¦¦: .KJI»
•Hr. tiaitjla-sî 't t.l ~ .pWCTI s! es •• ' .

Op iious,écii!.i ce sujet dc Jtoiae :.: ...
Avec la mo/t des Alfaro, disparaît une

îamiflé'quVdfcpuis bientôt vingt gns a pçsc
lour3,éjth'ei(£ et dé. façon ' funeste, sur.les
destinées de cette malheureuse républi-
que d» l'Equatçur/qui , depuis la mort
de Garcia Moreno , s'est trouvée, trop
souvent aux prises avec la guerre civile.

Lc général Elcii Alfaro, d'origine mes-
tiza (mi-indienne), très intelligent cl
encore plus ombiticujc , grand dignitaire
de la Loge, organisa et accomp lit , CE
1006, la révolution qui ahattit lo régime
conservateur représenté par le bon mais
trop faible président, Çordero, .dont une
maladrèsic- "diplomatique fournit ¦''aux
anticléricaux l'occasion , . -lOngtepf BS at-
tendue, d'exécuter leurs desseins de "de-
venir le» inaltrés ifu-pays: 11 gouvqrnà
en dicthtéur absolu pendant ! ciç'q, ad?,
marqués par l'Qppression vïdlcnté de Ses
adversaires ,.politi ques , parle pillago-dcs
finances , par Je.dcsarroi du commerce et

Pour IW™ 6 de Ségur

Je no sais ce <quo . Icii MW6 do i._%vr ,
née Kostopcbine , ou peut-être quel qu 'un
des siens, a bien pu faire à M. Francis
de Miomandre ; niais il faut qu 'il en ait
gros s.ur le cœur pour avoir si foi t mal-
traité la pauvre comtesse dans son ré-
cent article do la Cèzclie dc Lau&annc :
L'immoralité de la niaiserie {'I L  jaii-
vior 1912). L'attaque qu 'ani>oooo ce titre,
prometteur est si singulièrement âpre,
los griels allégués par -l'auteur sent îi
étranges, et «i vagues un uiètuc temps
dans ICIT véhémence, qu 'on on. vient
presque à sc demander s'il H réellement
lu les ouvrages au 'il stigmatise- avej uns
sévérito digno d'un plus austéie sujet.

Quel k'eteur de l.i Bibliothèque rose ne
s'ra surpris d'apprendre que los taros ca-
pitale^de celle-ci sont la niaiserie et un
goût d'édification de mauvais aloi ? Lors-
qu 'on veut s'en-prendre n Mmc de Ségur ,
c'est plutôt d'avoir trop d'esprit qu 'on
est disposé à lui fuire reproche ct du pré-
senter quelquefois sous des couleurs
trop plaisantes le contraire do la vertu.
Que d'enfants terribles dans los Mal-
heurs de Sophie, les Vacances ou les Bons
enfants , dont la bonno grand'mère blâme
sans doute , |çs. fredainçs et dont elle en-
courage le? clforts . vers la sagesse, mais
dont elle ne nicoçto pas moins jes ex-
ploits avec «ne souriante indulgence qui
ce saurait échapper à ses malins petits

des services publics , et p»r la p lus hai-
neuse persécution . religieuse. Tous les
évoques furent menacés de mort, empri-
sonnés ct exilés ; on chassa du pays non
seulement les Jésuites, mais aussi les
Capuein3 et les Salésiens d" don Bosco,
que le peuple chérissait.

En 190ô, <©n élut président-le radical
l'Iaia, une :(iïs créature» d'Alîaro, mips
qui sut faire preuve tTia^P^ndance et
d'équité. Ceci a sulli pour qu 'Alfaro me-
naçât de nouveaux troubles, qui conti-
nuèrent jusqu 'il ee jour , où la mort
du président Estrada --. lui aussi un
radical modéré — fit croire- venu lé
inoment-dorouvrirltlre.de 1896.

Mais,.celte, fois, le coup atnurno:con-
tre Alfaro ; le gouvernement réussit à
réprimer l'émeute,.et le peuple, à bout
d« patience, paya Vex-dictateur de sa
monnaie.

L'n « lynchage a est uno chose atroce.
En son temps, Garcia Moreno, maintes

fois, ne recula pas dcvajit l'exécution
capitale des rebelles , mais aucun d'eux
ne fut exécuté sans jugement préniable ;
sous sapresidenec, un* lynchage» n'aurait
pas été possible, car le peuple avait été
élevé dans le respect dc la loi humaine et
divine. Le malheureux Alfaro n'a récolté
pour lui , sa famille et scs collègues — les
généraux-' :Glpiaho Pae? et 'Alanueï ScT-
"raiio — que co qu'il avait séméi' Cbçoîi
terrible et éloquente. - i: -'-

L'Equateur retroutera'-t-il maintenant
unipea-do'pàix et dé prospérité î '-' .¦'

_ La révolution gç. - 'Cliihe -iVi

•; J: ' -'' j.*A'èt)icÀTioiSî.' •'
v ' ',' 
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La situation "de la cour devient de
plus en jilus criti qué.'SQs partisans dimi-
nuent de jour en jour. Elle a tenté de
remplacer Youan Chi Kai en oîîrant so
place au vice-roi de la Mandchourie, qui
a refusé.

De son côté, le gouvernement de Nan-
kin a fait savoir que si l'abdication ne
se produit pas immédiatement les con-
cessions offertes seront retirées

YOUAX CHI KLVI Et LES MANDCHOUS

iYouaî X^hj.JCftta pontre-.lui nn parti
mandchou çt 'bon, nombre ,do, çèpybl}r
cains. '

A la cour, /es Mpnçlqhqys JJpntdivisés
en deux pâïtis 'Mes ù'hâ sont' pour 'i'ab-
ditation| léS' aulrcs sodl contre ]'ab,dica-
tiqn 'dè l'em^'érèuT. Lès premiers comp-
teit-'pârmî tJfrK ' le  pnhc'e Tfchin 'ét' le
récent', fe seconds,' lés princes T r̂iî *fâS
bt'Trai SHùn, pltis .

,:Yin 'fcha'n^,
1'Lili'ng

Pi; et Ti Liang/ Or, Yoùan Chi Kai
s'étanrrallié-à'cetix^a; dë'tfè^èû! fùïtlr
encourt-les "KéstiUtés d? «MV-ti.
- |:L DiDtl-eSDXSCE DE LA 51ÇNÇOLIE
.. Uno dép èche" au siciel. (\o

~
. .Saint-

Pétersbourg confirmé Ja ndùvellçaônim;
çant que Tés chefs dp' mouvémcnï
républicain cà Chuie cqa«çntent à rf,
connaître; une. autonomie.'*! la Mongqlïe,
iniis"„qu'ils se . refusent à' tout prij i .de lo
¦èotisidérer comme Etat indépendant esti-
mant qu 'il n 'y a aucune raison pour la
Chine de renoncer au profit de qui que
ce soit à scs droits de suzeraineté sur
l'Empire du Grand Mongol.

Les 29 Turcs à Marseille
La commission officielle chargée de

J'enquête sur les 29 passagers turcs du
LUd 'Hiubtta . continué-ses travaux hier
toàrdi,A-7,li..dit, so_ir cfic.ayait entendu
une douzaine d'hommes, environ. .On
cspêrq que.toutsera terminé aujourd'hui.
, Lexonsiil du Turquie à Marseille s'est
I-eiidu au Frioul où il s'-est entretenu
iivëc quelques-uns¦ des njeinfjres ;dç..la
mission. 'L'un de ceux-ci cçt .at.tçint de
Ja rougeole. . • "' . . . -

lecteurs. Çeç coquins, il csl -vrai, finissent
toujours mal; mais ils amusent en atten-
dant , et un Alcide, le sinistre héros du
Mauvais génie, trouve en maint bambin
un admirateur convaincu.

• Mais, nous laissc-t-un. entendre, cette
népi essiuii fin . lc des fautes est excessive,
ilHetémoignetl'iiiu'coiH'cptioutropautori-
tairç du gouvcrucuicnt du monde,et d'ail-
leurs, sans même parler des exécutions de
iji iitiinel.s auxquelles on se comp laît trop,
les châtiments d'enfants sont un peu
Wen rudes i:t multipliés. Dans M^-de
Ségur , « on fouette trop gou veut ... On y
Ituimlio aussi, trop. souvent. » Soit. Mais
il eoflvieixV de voir la ..contrç-partJe/.A
jjmc Ficbini, l'atroce niaràlre,.àlà mère
Mac-Miche, persécutrice du Bon petit
Piabfe, à la cruelle Paposfsjca , hoiii'reau
de scs propres cnfatjts , la cwntcssc de
Ségur- n 'opposo-t-éllo pas M»1C de l^leur-
¦»tille, qui, devant les pires caprices tle
Sopuie, à laquelle elle a été engsgee par
M""'. Fjchini à ne pas épargner le fouet ,'
sf contente d 'enfermer la petite fille
révoltée non pas du tout dans un » ca-
binet noir », n>ais dans uno chambre
silcp.ciei'.se - où elle examinera sa con-
science pour prendre ensuite de sages
rfselutions ? Et les domestiques qu 'on
pfcmlrait p laisir à humilier ? Je n'en
découvre guère en vérité. J'en connais
bien qui sont de fraucs .scélérats,' car
M"1* de Ségur . sc porte volontiers aux
extrêmes , mais d'autres sont des saints
ou tout au moins dés moralistes qui lout
presipic trop êloquemment la-leçon à

La mort du duc de Fife
: Nous avons lanuercé hier- la mort du

due da File (prononcer Foile), beau-frère
du r.ii, décédé lundi soir è A°souan, situé
ù -ii> nulles du CaiiSj des suites d'une
piiettiswiVV' qu'il «vavt ^tmlractée il y a
qtielqjigs joi»'* f fyîx .liique^le 

on 
j  

loif que
le refroitV'ssi'mèiiï'.vTdiit il sviiifril .lvfs du
ijiiu-rsè t: ' l ir,J' ^ l 'i\ .'. t  pr^î-cjwjiî ..

l.e liuc; de 1-ïfe, eoiuii'.e on se lo.'tapr
pelle, Sé'irotivait «veç l i  princi-,-" royi le
et si's' deux 111lêH,tqs priueê»cs Maud." et
A!''xaiidrij ,.s'ur .̂ >;ija 'quebot Utl/ii, quand
cflni-ci f- 'écliouii prjB de Tur.giT. Je' 13 dé:
èeuibre. , ' '. . , '. ' ." , ' .. •

.-\lcxâiid!'0-C.ui(laûiué. .Uemce ' . Duff.
pjeftiii'V (lue' t'è l'ifé. Vsl lié êii .l&'il>!.'

Lei'oin.teile Fifcàppartini iila Chambre
des coinhitinès comme membre du parti
libéral de 18?4 ù ' l»7i). Peu de tempj
après qu'il lût devenu comte de File, il
fut nommé capitaine , C'est en 1SS9 que
le cointe dé Fifo épousa la pri ncesse
Louise, lillc " ainée du prin.ee de Calles,
le fu tur  roi Edouard V i l .

1»\ nouvelle; dç letjtâ liançailles lut
publiée le 28 jtiin et' causa Une certaine
surp rise, l'op inion publi que sujipo'sant
que la princesse épouserait un prince de
sang r'oyal. .. ' ".

t.. '..'^ï_w\'î «.>i.:.. m v..i>r»~.,..., .t'.-x.r-..i-L *x .,y:iix - ^v t v * ' . ,  1,1 ,£*n ici 'u •.-. uiitiriu
toi diM \-\t- îhiiv l'iV dbnrih wa"W>»:
it-ilteni.'ijt c' - ;ii '' i .'eilli! o'vie lii plus
grandi' bîi';iy(-ill,'ir.ci; le cointe tKJ ' l-"ifil

Le.*|our'<ltr jhrâria^e: 
le 

éoûitc1 de 'Fiff
étiiit .créè tine.: ' '' ' ' ' "

•I'rf'M im)iéi'i;(iis!e par sOiiîlni '-i.l j biin
qui" les 'évéîife'ini-i;!̂  il % pi.siti.m >|ié-
ciald ne fui p'crti\i-^"ùi jiaji J'ciyvitvwt
ses sentimeiit.s MtdilV *qû jf "fût s'tflili]
le 'ditÇ de 'l-'iîe çtunpri t  iûlinédlàtemciit
1 ' « •¦ûitr ;ft-i. f*;r-r '.?it 'û _ "6n pï \ ; i  l'Afri-
que du S':id;ct eu piu-tieiili' r la Uhudésie
et' le Béchuanalard.

Dès. les premiers jours , il approuva
les projets de Cecil Ilhodes. Pendant
neuf ans, il fut président de la Ch-ftcred
Compagnie du Sud de l'Afrique, mais il
iio:ina sa ilémis?iûn ù la siite du raid
dé Jcmesoli, considérant que sa situation
ne lui permettait pas de rester à la tète
d'une entreprise dont l'importance poli-
ti que était aussi manifeste.

plng.vKèretnent libérai ; bien avant que
les! sccialislii's nusijcrii^réelûiàé-lû' IKôcfi-1
fication du régime'. db là propriété fôhM
cièré,vi|.:avnit lui-niêmç!:ceittmeneé ; 'fi
morceler ses immenses domaines, Entàid
vi3gtait!é <t*âM\éés, il avait installé sur
ses prijpriéléfl.d-'foossopcès do 400 'petite
propri^taifos.,, !! lui;r.04tait , .encore uûe.
centaine de milliers .d'hectares lui dfii-
nant, .\\jv s.î \\.tle .p^s.de V.WO.OOO.de
fr:lnSs.;  ̂

nM 
,,

: - p  :̂ ., w^-
. C'est, lui * qui lut un. dos-principaux
pr 'biÉoteiirs -de - îa rètorme agraire en.
Irlande. Il, -tut énergiquement opposé ,à
la sip?,ration politqut et i:c;uti _nt,_tou
jo^lrs. q iié. ic .v.'ùl. rcmèdo 11 la-situatioii
de l'frlande .était uuo loi .agraire. Il
appuya énergiquement Gladstone dans
cette voté'vét il ne se sépara de «e SétÈViS
ijue looique .cfilairci porta la question
du' domaine éronomique.sur b' terrain
politi que et présenta son-projet-de-Home
rule.

la reine-mère Alexandra avait donn^
des ordres pour que le yacht Victoria
and Albert lût préparé pour • un long
voyage, et son départ pour l'Egypte, où
l'appelaient les messages anxieux de ea
fille, était imminent .

Aussitôt que la nouvelle de la mort du
duc de Fife a été connue à Londres, les
bureaux des services'gouvernementaux
ont été formés et. les .drapeaux mis en
berne .sur les édifices publics.

Lè _ rbl de . Mpnïânégrô
Ijc-icai''-Nicolas 4e. Monténégro est

parli , hier matin mardi, accompagné
do son,fila cadet ' le .-prince Pierre et

leurs? maîtres. Koliscïj je vous prie,'dans
l'rançois le Bossu, le discours de la jiojinc
1«;.U';IW v. V.nx vWv, OTOWï, «\ Acti\\çi tlï
quel côté est riiumiliatioji. .

Est-çp à dire qye tout soit reçominan-
dable dans les histoires de M"» x\\c Sé-
gur, qu 'elles constituent la meilleure
lecture à offrir à des enfants ? Il y aurait
là-dessus beaucoup '•>. éey>re •, j'ai¦ ' déjà
présenté ailleurs l quel ques réflexions sur
ce point. Î -s romans, car ce sont des
romans, de M"*-' du Ségur ont lvvus dé-
fauts, mais ils nc liv; paràKécht pas' }ùs-
tifiee 'lieaucotiiv.Iés anathèmes dc M, de
iliomandre. hftfnnt» t'-rnbl'-s dont ml
narre ,lçs hauts fârù aveo 'qùul quc 'corà-
piaisanecinbmb^cvx )%retifs.'par-ri«:)tr<- ,
.dépeinte sous dé très noires couleurs,
toutes les qualit^tiù _pe.ii'Mclusivcment
impart ie*-aux lepféSiîiitiints di Taris-
tocratie,* <*« sont là «piïUpie^vinea des
critiques jKisîiihkâ, lépitinies, név-essàircs,
à adresser à la çomt< .'Ssu.do Ségur; :Enoore
floit^À reconnaître ré que' recèlent dé
bohcesappài't'heêsconleslaliles: la vertu
d'indépendance implicitement prônée
l'esprit de justice et l'esprit chevaleres-
que. Vraiment, il faut plaindre ceux qui,
lisant ces récits avec des yeqx prévenus,
n'en aperçoivent que l'aspect discutabk
ct ne sentent pas tout le charme qu 'ils
dégagent ci qui est fuît surtout do leur
rie intense. VoilA leur meilleure qualité :
ils sont étonnamjticnt vivants. M. do
Miomandre leur préfère, les contes dç
' M°" de Séaur et let en/auls (hevur. de

Fribourg, avril 19111.

du ministre dçs .ailaires étrangères , pour
Saint-Pétersbourg, afin de fairo ù la
cour de Hussie sa première visite comme
roi de Monténégro. Le roi ,a envoyé
de Cattaro, «n passant sur lo soLautri-
chien, un tdlégrammo do sympathio ct
de dévouement à , l'empereur , Frain,'ois-
ioscphr ._, . :,,.. ' .. ' ;: . ; - v . .

-' George V à Gibraltar
, Le ynçlit. Alnl'iia, ayant à. bord les
souverains our lai»,: mt entré. ..dans, le
port, bi«rv mardi,, suivi pttr les crorieyrs
tlo l'ei!'Oi'ti>.I.*lMupsét«itp luvieux, id
ilotti^ èâpdtndkl M -Algésifas a ¦ tiré des
salves U'.hùnnifùi'.. ' .
.' O n ' silil. 'qile' l'infai'.t ifpfi Carlos est
\'cnu Saluer 'Ji-s , souverains a.1,1 noin de .la
famille royale, espagnole, l.es eroisçurs
espagnols Carlos-Quinlo et l'elayo, ainsi
que deux destroyers, attendaient ù Algé-
siras l'arrivée -du vucht roval Mcdiua,
j Une mission, composéo d El Guebbas,
ministre résideut: des affaires étrangères !
d'El Mokri , du pacha de Tanger et du
S'di Ali '̂ aki, s'est également i e/(d«e à
Gibraltar pour y Saluer le loi George V.
Sir T. Lister, minislre d'Ang ieteire à
Taugi.'i', I arconipugnuit .1 " LeS' souveVains étaient tenus au cou-
rant dcs pVôgfès 'de hi" maladie dti 'chic
île File v't vyiiimissiiieiiV son i?sne l'atalc.¦ 

A la .suite.de «¦!¦'.décès ,,ôij. .a apporté
j irobahlumt'at des.jiipiJiUcat'oiis ai^x r.é^
cop iions qui- att*;ndftien l léSpouyerair-Sr

Des urcs de triomphe avaient «tp bros-
sés; siif plusieurs-points Je ,la»:ville.'Lcs
monutiiéirts publics diA'ai,,iit 'f 't i,e.spleu'
didenvent illv\ijusiéii et leS'Swiivéraiiis de*
Valent p lanter tleux arbi'i/s sur différents
po|nts .de j 'Alanjeda ef inaugurer une
p la qué ;ccmmi' ihorativc en . l'honneur
d'Kdouard \'U".

La grève de Lisbonne
. IA'S magasins sont ouverts, niais les
transactions sont nulles. Quel ques trams
circulaient bier matin, mais ils ont
été accueillis par des manifestations hos-
tiles. Sur la place liocco , dis troupes de
cavalerie, sabre au clair , empêchent 1rs
manifestants S'attaquer les trains. Sut
l'aVe«ue Jjé la' Lihl'rté, les trdtns ont été
as jaillis ' pajr les grévistes.'Lits ciind|ic-
tetirs'se spot défendus it coups de revoir
yeh..Actuellement, quel ques trajns cir-
culent , protégés par de» piquets dé ca-
valerie.

•Lc''gou\VfH<Hi«.éir't;!i'at 'l«fjdUr$' tlis-
pusé .'i n'emp loyer uiicu'ne liiesiirô' énèr '-
gique'/sauf dans lo geas OU , les grévistes
,co|nmottraiert . des actes de vàilenee. .
" .4,6̂ siègê 

des assooiati(|r.s d'Eyora- a
été ryuvei'i.- et '-jo* imllviduScarrêléà. Qnt
fiVf pvi?«q\« tfï\» vïl&fiKè», saul ceux qoi
devront comparaître devant les tribu-
naux. " *""

La 'enmmissinn du syndicat des dié^
minots.n 'a pris aùcène résolution avant
d'avoir ' examiné à Evora même la ,' si-
tuation. '..I.çs cheminots sont idisposés à.
agKr ,.piv;njèdiateiirs,.'_ - , - r - ..?
: A J.isbonnt', -aine - feule - nombreuse

d'ôuvrici's sont massés dans les salles du
bâtiment des classes syndiquées. On
ufllche dans les rues des p lacards annon-
çant l'adhésion au mouvement de nou-
veaux proupwi. Partout les comités de
grèvo -conseillent le calme. Les pêcheurs
de* Setubal ont offert leur pèche aux
gréviste. -

Les habitants de Lisbonne ont été
avisés de ne pas sortir (le leurs maisons
après!8 heures du soir. Un supplément
du Journal officiel annonce.la remise dc
la ville au commandement reililaire. • .

Peur fë$ Jésuite? ; ,v
! Lundi, à 1 Académie des sciences de

l ' a r i s . le président » donné lecture d'une
lettre du pri nco Roland "Bonaparte dans
laquelle il inc t a la disposition de^l'Aça-

Perrault et d'Andersen. Et qui doue
p^aîtnerait ceux-ci ? Mais pourquoi \o\_w
.W.'y imiiVi \es kc'iures eninnVmes .
Up peu do réalisme est-il mauvais pour
lei} cufa»lsi jo parle du réalisme dç la
Iimiolliiqvc rose ? 11 ne sied pas dç leur
montrer la vie telle qu 'elle est , nous dit*
oii j et, en même temps qu 'on «censé
Mw de Ségur d'uue peinture trop lidèle
de la réalité enfantine , un dénigre furieu-
sement scs tendances édilicatrires, qui
attesteraient pourtant jui certain idt'w^
lisine. Swoit-ce done que dép laît la mo-
rale .e^wigaée- par. elle ? Car, w> dépit
de Wft sourires pour certains jeu tua re-
belles, e.'est pour ta discipline, pour l'ef-
fort , pour le devoir tel que I witcnd la
vieille morale traditionnelle, qur se pj-q-
lioni'e: M™a dé Ségur. M: dé 'Mioinandii;
souhaiterail-il qu 'orç n. (Wirlat point de
i>>.\{- éfla aux triants ? Jcae s^isjo^us
il désaérait qu 'on ne les Vcrçât que do
poésie, G'est alors un procès d'esthète,
mais «op.plus de moralistei M- àe Mio--
maiulrç cpfteelt la poésie d'uno certaine
façon : elle- n existe pwir lui que dans les
contés (îe fées. Il est ji.ermw de la cher-
cher .aijleiti's ercei'c. Et , pour en. rester
à l'appréciation, purement esthéti que,
mi-os ur. noua erorrons pas des sols de
goûter M"'' de Ségur en compagnie de
M'-w'̂ larçellc Tinayre, par exemple, ou
de Jules Lemaitre, qui sont parmi ses
grands admirateurs ; leur jugement litté-
raire 'Stî  peut-être celui de M. 

de
Miomandre. J ACQUKS Z EH.LBR ,

Prohsscttr àl 'Uitii-crsité de Fribourg.

demie unc somme de trente-cinq mille
francs destinée à la Faculté française de
médecine dc Beyrouth. « Je suis heureux ,
dit en terminant l'auteur dc cetto libéra-
ble , do la circonstance qui me permet
d'êtro utile à une Faculté française qui
représente si dignement ct si utilement
les seieoecs médicales dçns, J03 JWXf
d'Orient. », . • , , . . | , y ,  / ,.,. '. '

On sait que la iaçulté de médecino de
Bcyroutimété fondée et estdirigée par les
Jésuites. Elle a aujourd'hui 250 élèves.

Nécrologie
. U S '  KMnifl çV

-. <Ji) ' nnnoncc de. Vienne. la niust du U*
KU-nhoeb. aneicii uiiaislrv de rrtfc'rirulliirç çt
Un des |,rinoi{'8ux <-)ie(s'elirèli«tiS-S0cbilx.
j II était né i Urcycnr (Vofarlbéi'Jf) .eii
1855. Apres ses éludes au collège des Jésui-
tes ft l'iOillittli. «I aux Unh'crsitésile'Praoïn
ét d'Innsbruck , il fut reçu docteur on droit en
1882. Enlre temps, il avait ]irisj>orl , en .I8T8,
i la campagne d' occupation de l'Hcnésoviiie.
Fn tSSJ|, -tt W llxJ- *¦ LU11 (daivs ta Haute-
Autricliei, oi it sc consacra entièrement i> U
vie politique et publia uiT grand nombru
d'écrits sur les ([ueiMions sociales-'loucliant
les:oovrirrs et stuloat les »Rrieul|ews. U
avail («iixté I* 

¦ i.iniefrVolltsblell , «loiit jl fut
le directeur.jusqu 'à saijiorl. • .
'— 1 ; ' ? '  » . ¦"-!¦  1 ÇS4

Çqh^ S f^r toy i
¦ ¦¦ te T/KIC PPUSSISH

. ' A prd fii-* du bicentenaire de' Frédérfc le
Oriind', on:4' exhumé; sur c-e ctftébre 'iroi do
Prassci wle foale d'anecdotes, entre ' autres
ceÙe-ti :

Souvent, envelopp é dans ori' vieui manteau
dc 'lroupc, l'rédéric 'le Grand allait de cabaret
en cabaret , pour voir cointucol se compor-
taient ses. aoîdats. U UMiiba ainsi, certain
soir, sur un « camaradn » <jui buvait
terriblement sec ct qui l'invita A' en faire
autant. Jlalgré sa répugnance, te Vieux
frit?, accepta et il s'empressa ' dé demander
à son nouveau « copain 1 d'où il tirait toul
cet argent, qui lui J'erraettait tant de libations,
car sa solde n'y aurait, certes point sulli !

— OU ça , répondit le troupier , «'est le
t truc » prussien !

— ..Et .'IM 'tsf-ci ;dpac?: , <i\ic,l«. ,«, -;Wu£ ,»
prosnicn.? interrogeait .0). . .. . . ..--. "

r-' Je lie peux pijs lç ' le dire , ré pondit
l'iibnime, lu «irais capable de mcWahir.

Cependant; le soldat finit pal lotit rih-élcr;
Il apprit au roi qu 'il vendait ses effet" el-
ni^mç, scs itfB|Wil .i\<ii*if ii;pyni.l ' . YSiHiM. I»
lame de. son sabre, qu il avait remjilacéc
paf-une Wte, dç bois,. Le , roi put , çpipslator.
la - siibstiliilioii. Il n 'était pas , trés .vcpiitçnt , ,
mais 'il n'en oit rieà cl, aptes avoir bien
obfervf '- .. lo' ' 'yisa'çe . du soli», . pôdr la
resonnâilre. quanti triandrail .-il s en alla. •' 1 -

!i\.<lttftl!}»es îùMIS' de là,, lo Téphnnm auquel
appartenait le troupier reçut l'ordre d'ailor
paladcr à Potsdam , devant.«a: Majesté...Lé
roi periit ,. J'iissa In revue et ijuand il. eul
retrouvé, son homme, il le lit sortir deij.rangp
ainsi qitp son.v-oisin- Il liji ordonna-, auss.ityl
de tuer ^on sabrv- y- t 'Ai r.ouiicr la t-l t d^ 

(«
camarade. Le soldat pi-it çcur , mais il Se
ressaisit et dertitifldd" '' -
, •^—''Pôuriitkiidc «Wurlre V aïatt' camaiade
ne m'a tien hui S • ' ' "' '-- '-

— Tire Ion tsobre. répéta l« • çoi . sinon
c 'ost ton camariide qui te coupera Iccou !•

Alors l'hommo au « truc » prussien crui
bien qu 'il était pincé. Mais , saisissant son
sabre à la garde et levant les yeux au ciel ,
il s'écria ': — Kh bien ! puisqu'il ,cn e?l.ainsi ,
veuille P'cu me préserver 4Vn "çritpq. et
m'acCQrder que ma latnç se transforme Cn

El, voyez ! La lame, qu 'il lire , «H, en
effet , uno lame de bois I . ' :- ..'.-.•¦ - -. 'ii
'¦ Le vieux Frit» rit, et iMni .dit¦; '¦ •' ¦¦'-• - ,'-'

— . Je remarque que tu pcisrsédesi vraiment
le -4 truc » piassion .- ' . , ¦¦

fe r - .i - ; . . .  LES H A U T S  7AlOtl S

' A là-»lëiiiièrc.'M''aiic..c do la société, dc mé-
decinc dé Paris , lc 'doctéur Davrpji a monlrê
que les la.lonà-élevès peuvent non sç.nlçtoïn.t
occasionner des douleurs et contractures
locales , mais encore déterminer une -véritable

LIVRES NOUVEAUX

V n M ' A i r , »  l 'ONï IHCAJ .  L A T H O U v C r .  de l' .l! ;
par Mgr Albert Iiatlandier. Un fort volume
in-IC de 800 pages i deux colonnes, avec
11T illustrations. Prix 3 fr.  ; port, 0 fr . «9.

I .ï. rue Bayard , Pniis-'Vin*. . '. - ¦ '.
Quinze ans d'existence ,' qui ont été qulft»

ans d'estime universelle, ont diSHnhivement
consacré la réputation et la valeur hors de
liait de cette riche, encyclopédie <iui dctW
toute comparaison. Plus dé 70 lettres épis-
copàles, dont plusieurs dc cardinaux, o"'
été pour le docte auteur de l'AimU.iive un
précieux enconrà .etmiinl à Continuer cl à
parfaire ' d'année ' çti année cet ouvrage
reuiarqoahie , grandement apptécié du Sou-
verain Pontife , qui l'a y tonjonrè'sur soh
bureau et le consulte aoUvcilt"y trouvant
les îeiiseignemcnts qu 'il a en vain cherchés
ailleurs ». . - . . - .,

Ovrtre'ics listes hahituellcs si complètes ,
d'une exactitude si' minutieuse ', qqi iie se
contentent pas d'élfc d'arides noméiiclaiures
el qui sont ilhislrres de nombreux j iôrlraits,
concernautlc Souverain Pontilc, lçs éininon-.
lissimes cardinaux (à jour ave.c le dernier
Consisioirç), tout l 'Episcopat . .' cathôliqcc
(patriarches, archevêques, é.viquc» rc*id«n-
,ièls rt titulaires, abbés ot prélats , délégués,
vicaiïês pl préfets apostolique; ,les.Ordr«9
religieux et les Missions , Ja .Kamillij, .- et 1?.
Chapelle pontificales, lçs piçastéres .ponti ,
licaux, le Diocèse de RiJme", étc.i , eie.,.
signalons quelques étailts spéciales «ur l'âge,
requis pour l'épiscopat , I ' àrchidiotése. de.,
Lima, rorgsoisa.lion do l'pgU^e catholique.
«fi Allemagne , les Eglises orientâtes en
Amiricrae,'l'Eglise janséniste d'Utrecht , Ja.

iiiflaiiiiiiaiinn iei tendons postérieurs de
la jambe.

MOT DE L* FIU
' ' 1 1. 11 j 1 , _ i

l.:ii ivrogne tombé malade el fait venir -le
médecin.

— C'est imc* mne, viitre la.ala .diç. dé-
clare l'Iioniiiii; de Irarl ; il va falloir brûler ce
i|UO vous avez ndiné.
-- l)h : Je iw dcJinjtide p.v ivueux, répartit

le |ioiirnl : j'iiiiii.- Uai+ci'Up le puneb.

Affaires religieuses solearoises
Vers 1850, la paroisse catholique ro-

maine de Wangen (Soleure) déciiljiit la
constitution d'uu fonds pour la conutrue-
tiotv d'une 'ég lise et prélevait , sur lé
bénéfice paroissial, une première dotation
île ipielqiirs milliers de francs . En 1908,
Io nouveau fonds, augmenté des intérêts
et de quelques dons, s'élevait à .'18,000 fr.

En 1807, l'assemblée paroissiale vo-
t lit la miso au concouis dos travaux do
lo nouvelle église ct l'organisation d'une
collecte, qui rapporta 32,500 tr. l.c
rt-sultat inespéré de la souscription , que
l'on comptait compléter par une loterie,
hâta la nnsy en chantier de 1 entreprise.
Mais, ins!riiH-par Ls tristes *.viiér^nees
tV»l i' a «mariiRle VF >. °« 'Vil vij de»
pai'oisses dépouillées do leur propriété
sann at̂ Vre îorme de procès , on fonda à
\Ya_ngen une. société ' cultuelle (A"ullu«-
ë(rein),. ntii entreprit la construction ' de
l'éplise à titro do corporation de droit
privé. Ij l  quatre-vingt-dix pour cent dés
souscripteurs donnèrent leur-plein? ap-
prub.ation àp ^ranslCT* dés fonds , a la
société, .

Dès lors, ' les travaux «lièrent hon
Ira n. Entre temps, l'assemhléc -parpts-
siale avait .déoidç. 'a deniplition du rlo-
eher d'! l'ancienne église, dont les maté-
riaux trouvèrent en partie leur emploi
pour le nouvel édifice. Puis, k 15 mats
1909, ù la presque unanimité, les pa-
roissiens décidaient d'abattre l'ancien
sanctuaire. Conlre cetto décision , six
citoyens recoururent an Conseil d'Etat,

lh alléguèrent que les paroisses, étant
p lacées sous la surveillance de l'Etat ,
ont à soumettre au placet gouvernemen-
tal toute aliénation de bien d'église. La
|>osses»i.OF d\ne église n'est' .point un
caractère essentiel dé la paroisse et
l'Etat ne peut obliger aucune , paroisse à
en construire une. Jlais si la paroisse est
jir< priélaire d'une église depuis, des svè-
tics ,'i'l|oii'a pas le droit'dc l'aliéner sans
la remplacer .par un.çaVjtijç d.'é?nle valeur.
Toutefois , (j cn_f(«jpljacj ;mMt.!j.rtc j ipeut
S'opérer comme il a 'été fait à'WA'ngen.
Jusqu 'ici, la paroisse comme telle avait
la ' pleine possession do l'église, «»tiirv».n-
dition ; elle ne .saurait y renoncer , pour
recevoir on rétour, dc tierces personnes,
hi jouissance d'un édifice , pour un cerr
tain temps seulement et sons certaines
conditioiis. . . . . ,

Tôt ou tard, di,scî  oçxcçro les recou-
rants do \\angen, des divergences do
croyances peuvent sc manifester dans
la paroisse. Aussi, longtemps , qu.e sub-
siste l'église paroissiale, tous les groiipe-
pements confessionnels de la commu-
nauté ont lo droit d 'y célébrer leur culto ,
conformément aux Constitutions fédé-
rale ct cantonale.. Eu cas d'aliénation de
l'église, seuls obtiendraient satisfaction
les partisans du Kullusverein ; les dis-
sidents n 'auraient rien à dire. En ad-
mettant mème que ces derniers reçussent
leur quote part dc la fortune paroissiale,
il leur serait impossible do se procurer
un lopa). de. culte convenable.
• -. Sur ce rçcoursj' le Conseil d'Etat do
Soleure urrêt-i ce .aui suit :
; « he-i décisions de l'assemblée parois-

siale catholique de Vfangen do 27 octo-
bre 1.901, concernan1 ^a cession de dons
encaissés on a encaisser suivant la listo
de souscription établie pour la construc-
tion de la nouvelle église, sont annulées.

trésor de 8»inl - Pierre , \a, barbe dae-s
f Eglise, «t«...

Eo.uinnoU'AK.ti.v-Mre vo"..<'(tC3.t''a.'hnU<\up
est bien encore, en 191? , selon l"expres?ioii
d'un di.stint'ui! prélat .le Liber atirsus.

Lss SEMEOBS DE VEUT - ltoman par I-'riin-
disque Parti, Un volume in-t'I, prix : i .CT.

. P. Uethiollevx, éditç"?' . '0 . rue Cassetlé,
Paris (at.k .
Le livto que vient de pnblier II. Fraoc(sque

Parn est. courageux. et .sincéte. Poussé vers
lj  démagogie par tin fils exalté, M. Fonbarel
tiansfotnvc en uh journal d'avant-garde fvir-
gauo agricole, qu'il'dirigeait ct dans lequel ee
Iils mène une. vive campiS"0 contro le gfand
industriel. L o i  foussac, naguère ami dc la
famille- Mais, le frère de cet adepte des théo-
ries .révolutionnaires , qui est lieutenant de
chasseurs, aime la lillc de l'industriel et cn
estaimd ; ilsse sont |iromis d'être l'un i l'autre.
. Pour élre élu dépyté. M- l'onbaret laisse

sorç fils fomenter lai grève parmi les carriers
(pi'emp loie Le Houssan. Les agents électo-
raux du candidat ont promis à ceux-ci qu'ils
t r iomp heraient de toutes les résistances iia-
tfoyates s'ils savaient vouloir et oser. Le
coaflit éclate , violent et sauvage, et c'est
|ircciséa'cat l'autre fils de I'onbaret qui
doit refouler les émeutiers , qui assiègent
le ebàteaii du patron. O» deviné le drame.
M. Francisque Parn Vi traité sobrement ,
sans rhétorique inutile, c1 sans déclamations
exagérées. L'officier succombe, victime des
ihéories malsaines, propagées par son père
et son frère. Et cela est â 1* vérité fort
dramatique;



font de même annulées toutes décisions
concornont l'aliénation gratuite do pro-
priété s paroissiales. La paroisse est tenue
L se faire restituer (par le Kultursvc-
[̂ fl j les sommes en question. » Lo ffou-
[ctaement demande qu 'il lui soit fait
rapport à ce sujet avant la fin do février.
Il ajoute en outre ceci : La permission
je démolir l'ancien édilico ne sera ac-
cordée que si la paroisso.«'engageà co
aoc tou» les paroissiens , aussi bieu ceux
jUi viendraient à se constituer en eoni-
Uiiiauté dissidente que les autres, nient,
mu- 'o moyen . d'une fondation , 'l' assu-
,ancc de posséder une église équivalente
ni lieu du culte actuel.

I _ji nouvelle église paroissiale devra
ftro construite dés quo la paroisse n 'aura
plus la sienne, ou dès qu 'un groupe de
Iidèles so sera constitué en communauté
paroissiale séparée.

La fortune dc la fondation sera indé-
pendante de celio de la paroisse de Wan-
gen et, en cas de scission , elle ne sera
pas englobée dans la masse du partage ;
elle sera aUecléc uniquement à la cons-
truction d'une église paroissiale.

Devront Otro versés à la fondation :
le fonds de construction existant et
s'élevant à environ 30,000 fr. ; le total
des dons payés ou souscrits ; la somme
provenant de l'évaluation des matériaux
de la tour ainsi que des objets dc l'an-
cienne église transportés dans la nou-
velle , notamment des cloches ; enfin.'lin
intérêt "annuel de 1000 fr.,' qui sera ajouté
au cap ital jusqu 'à ce' que celui-ci ait
atteint; lOOiOOO fr.

L'arrêté du Conseil d'Etat a provoqué
à \Vangcn '( unc émotion considérable.
Un correspondant s'en explique de la
manière suivante duns les Ollner iSach-
richlen : .

D'après la jurisprudence établie en fo-
reur des vieux-catholiques, la fortune
d'une paroisse doit être partagée, en cas
du scission , entre les divers groupes con-
fessionnels existants, au prorata du nom-
bre de leurs adhérents. Mais à Wangen,
iiucune dissidence n 'existe ; aucuno com-
munauté séparée nc s'est constituée el
ne peut , par conséquent , avoir de droits.
Mais le gouvernement agit comme si
cette minorité existait déjà. A eet en-
fant encore â naître, il alloue d'ores ct
déjà une dot de 100,000 fr .

Lfs catholiques dd Wangïn se pre
parent a 'uief de !tous les Moyens m
droit pour ' faite anniiler - l'arbitraire
décret du' leouvern 'emejnt. -

CANTONS
-.- .¦•-¦¦* . . ZURICH 

ifliàplii "K- x*
1 lp rèrtitu." ' — Le

Grand'Conseil; a repoussé par 82 voix
contre 73 tine motion Brupbacher ten-
dant àaiitoriser les communes, par uno
revision particllo de la loi d'impôts, à
introduire l'impôt sur le revenu.

¦ - "¦•¦ SAINT-GALL - ¦ •; -
K,c Orand. Batut-Gall. — Le peu-

ple saint-gallois" est appelé à se pronon-
cer aussi dimanche prochain sur une
revision partielle do la constitution can-
tonale, permettant de réaliser la fusion
de la ville de Saint-Gall avec les deux
grandes communes suburbaines dc Ta-
blatt et de Straubenzell. Ces trois locali-
tés forment, en effet, une agglomération
urbaine d'environ 75,000 habitants.

BALE-VILLE
Election aa Oanaell nation»!,

— Les électeurs bâlois auront, dimanche
prochain, à voter sur les assurances et à
élire un ' nouveau conseiller national,
pour remplacer M. Mury, démissionnaire.
Deux candidats sont en présence : M. le
Dr Jobs; du parti-populaire-catholique ,
et M. Wullschleger , conseiller d Etat ,
socialiste. L'es libéraux et les radicaux
ont proclamé la liberté du vote.

Mais "il semble que les radicaux,
par-dessous main, travaillent en laveur
de la candidature Wullschleger.

TESSIN
Tin Tesstnots nuire de West*

"ilnnter. — On nous écrit :
Les journaux et notamment la Liberté

ont parlé des fêtes organisées à l'occasion
du retour de Rome de Son Eminence
Mgr Bourne, cardinal-archevêque de
Westminster.

Ils ont noté la part qu'a prise à ces
fêtes le lord-mairè de cette ville , M. Gatti.

Or, à l'honneur du Tessin,' signalons
que M. Gatti est notre compatriote ,
puisqu'il est originaire dc Dongïo (Ble-
mo). 11 y . a  deux ans, croyons-nous,
M. Gatti a légué à des oeuvres de bien-
faisance tous les immeubles qu'il possé-
dait à Dongio.

La famille Gatti est l'une des plus
notables familles conservatrices de Bfe-
nio. Le père du maire de Westminster a
été pendant plusiours années député au
Conseil national et l'une des colonnes
du parti conservateur tessinois pendant
les luttes épiques de 1875-1877.

Si nous ne Saisons erreur , la famille
Gatti a des liens de parenté avec
•M. Motta, conseiller fédéral.

L* maire do Westminster possède, à
Londres, une très grosso fortune consis-
tant surtout en immeubles.

H fait partie, depuis trois ou quatre
&nsx de k noblesse anglaise. T.

r«i eirejreaa « honoris mo»» ».
— On nous écrit :

Depuis quelque temps règne dans cer-
taines communes l'usage d'octroyer,
sans Ja moindre formalité constitution-
nelle, Je droit de cité honoris causa h
des étrangers qui ont rendu l'un ou l'au-
tre service aux localités. Ni le canton et
moins chcore l'autorité fédérale n'avaient
jusqu 'ici ricirù y voir.

Le Conseil fédéral vient de mettre un
frein à cette raanio do concéder l'indigé-
nat honoraire suisse.

11 a écrit au gouvernement cantonal
pour attirer «on attention-sur l'inconsti-
tuti ynnalité du procédé et pour déclarer
nulles et non-avenues les concessions
honoris causa du droit de cité accor-
dées jusqu'ici. Les citoyens frappés par
le décret du Conseil fédéral sont au nom-
bre d'une douzaine, parmi lesquels le
maestro Leoncavallo, citoyen honoraire
de Ilrissago.

La loi fédérale sur la matière statue
notamment que la concession de l'indi-
génat honoraire aux étrangers doit être
soumise à la ratification de l'autorité
tédérah

VALAIS
f r t  B»»nrrtuee«. — On nous écrit;
Quello sera l'issue de la votation de

dimanche prochain en Valais ? Telle est
la question que l'on se pose ces jours-ci.
Et y répondre est assez difficile. De
nombreuses conférences se tont termi-
nées par le vote dç ̂ solutions en faveur
de la loi ; plusieurs •- journaux te sont
catégoriquement déclarés partisans de
celle-ci,' : et les autres ont ouvert leurs
colonnes à toutes les opinions. Dans le
contact journalier,.on rencontre presque
autant d'adeptes de la loi que d'oppo-
sants.

Dans le Bas-Valais, le Nouvelliste
déclare dans un article rédactionnel que
la neutralité loi a été imposée par le
comité du journal ; ses articles de fond
toutefois sont défavorables au projet.
La Gazelle, l'Ami du Peuple et le
Confédéré recommandent la loi, ainsi
que le v, 'a lUser  Bote dons la partie
allemande du canton. Le Brlger Anzei-
ger relate toutes les opinions, ct l'on
sait que M. le conseiller national Seiler
est hostile à l'assurance. Il n'est ainsi
pas impossible quo la loi soit rejetée en
Valais. En tout cas, si elle est adoptée,
elle ne le sera qu'à une faible majorité ;
etla participation au scrutin ne sera pas
forte. . ' .. .' ' . . . ..' - . .

ContMnaUona politiques. — On
nous écrit:• ' • '• ' '

M.( Défayd retournerait aux Cham-
bres fédérales ' on remplacement de M.
Eugène dè Lavallaz ; ce dernier viendrait
occuper ;̂  f̂ qtçuil du Conseil d'Etat
devenu vacant parl'entréo de M. Cou-
chepin au Tribunal fédéral. Ou encore
M. Couchepin resterait à son poste, ot
aux prochaines élections au Conseil na-
tional," Ici radicaux valaisans revendi-
queraient deux, sièges aux Chambres.
Telles sont les' versions qui font le tout
de là pressé romande, depuis que M,
Courthion , dans je ne sais plus quelle
occasion , aurait Confié à son voisin que
M. Délayes n'aurait pas dit son dernier
mot â Berne.

La combinaison qui consiste à songer
à M. Couchepin pour l'aréopage do
Montbenon est flatteuse pour le Valais
et pour M. le conseiller d'Etat Couche-
pin. C'est avec, plaisir que le canton
saluerait l'entrée de cc dernier ou Tribu-
nal fédéral. ...

Mais, de renseignements pris à bonne
source, il résulte que-ce sont là de pures
hypothèses, des ballons d'essai. Les chefs
du parti radical valaisan ne se sont pas
occupés de la .question des candidatures
pour Jes prochaines élection* au Conseil
national. Et la .supposition de l'entrée
de M. Couchepin au Tribunal fédéral est
fantaisiste.. ., . . .

PETITE GAZETTE
Lt eu d» âf. Coches

Un sieur . Cochon à Paris , secrétaire du
syndicat parisien- des locataires , qui avail
reçu son congé de son propriétaire ct qui ne
voulait pas quitter l'immeuble, a été expulsé',
hier .matin mardi, de son domicile. Un grand
nombre d'agents assuraient l'ordre autour do
la maison. '

A 9 h. 30, an huissier, accompagné d'un
commissairo dc police, s'est présenté devant
le domicile et a fait les sommations d'usage
qui «ont résides sans réponse. Vn serrurier
et debx maçons furent alors requis. Il a fallu
enfoncer plusieurs portes pour pénétrer chez
Cochon. Celui-ci se promenait pendant ce
lemps sut soiVbaleon, avec un fusil. Le com-
missaire mit Cochon eh état d'arrestation
pouravoir , il y i quelques jours, proféré des
injures contre un officier de paix. Lcs autres
memhres.'.dc jâ famille ont été laissés en
liberté. Les manifestants, maintenus par la
police, conspuèrent les maçons qui enlevaient
le drapeau et ' les inscriptions du balcon et
chantèrent l'Internationale pendant que tes
agents passaient , emmenant Coebon.

Sur .l'intervention de M. Aubriot ,. député
socialiste de la Seine, Cochon a été remis en
liberté après intcrrogatdîrt:,

M. Cochon, qui n'a pu trouver jusqu'à
présent dc propriétaire ' consentant à lui
louer un appartement , se trouve provisoire-
ment sans domicile avec, sa famille.

Il cranarc» dsi flian
Le télégraphe nous > appris, J'sulro jour ,

la singulière nouvelle que la douane française
refusait de laisser entrer fes fleurs italiennes,
ct notamment les roseti , qui sont l'objet d'un
grand trafic en -celte saison. On avait -interdit

les fleurs italiennes.
,>"comroe 'éUnt7»a««P'

tible» d» servir à l'introduction du diasp i»
pentagona , unc pelite coccinelle qui pul lule
dans tonte la Ligurie et qui dévore les feuille»
de mûrier. Lcs sériciculteurs de Provence
ont signalé le danger de son introduction en
France. C'est a leur requête que la tuentire a
été prise. Mai» si. elle doit troubler aussi
vivement le commerce des fleur» coupées, on
en suspendra provisoirement l'application.

'Le marché parisien.mt le grand marché
européen des fleurs coupées. Il arrive en
moyenne, pendant la saison, de 2,500 i
3100 coli» «Je fleurs par jour , dont le moitié
est expédiée directement de trois villes : Vin-
limillc, Bordipher* et San-Hemo ; l'autre
moitié vient de la Côtc-d'Aïur française.
Nice, Amibes et Conruss envoient surtout des
œillets , de» roses, des giroflées et des
violette». Mais, i partir du 10 janvier, les
rose» viennent exclusivement d'Italie. Les
roses de Nice n'arrivent qu '4 parlir du
15 février.

C'est Pari», en effet , qui approvisionne le
grand marché horticole de lierlin. En 1908,
la capitale allemande a reçu 3171 tonnes de
fleurs fraîches, dont 2065 venaient de France
et t08 seulement d'Italie. A son tour , Berlin
réexpédie sur la Hostie pour plus de 400,00.
francs de ces fleurs.

Informations financière!
Les souscription» ont été ouvertes ^lundi ,

cn Autriche , pour un emprunt de deux cents
millions de couronnes de Consolidé» autri-
chiens i %¦

De p lus, cent trente millions de couronnes
de bons du trésor ont été offerts pour leur
renouvellement. Les demande* ont élé rela-
livement animées, notamment en ce qui con-
cerne le» certificats de valeurs qui ne seront
pas négociables pendant douze moU. On
s'attend à ce que le . total des demandes
dépasse considérablement le montant des
valeurs offertes.

Selon le flerliner Tageblatt . les souscrip-
tions pour le nouvel emprunt dc 32 millions
de franc.» émis par le royaume de Wortem-
berg ne couvriraient pas une moitié de U
somme.

FAITS DIVERS
. ÉTRAHQEr .

Treille-deux bcenh p o n r l f  niijir.
— Un noyer- dc dimensions extraordinaires
vient d'être abbattu à Loddes (Déparlement
de l'Allier). Cet arbre monstre a uni; ligne de
pied qui mesure dix métrés et cinq mètres ife
circonférence. Son àébitape a duré onze
jours. Il a fallu un char spécial , ct trente-
deux beeufs-pour le conduire â la gare. Il a
été expédié à Paris. - !«

petit mirmtt, petit magot. — Au
hameau de Raire-Ycntoux,. prés Alzon
(Département du ,Gardl , peu après fe départ
d'une auto, on découvrit sur la route un bébé
plein de vie. Dan.» les langes entourant le
Iréle corps, on découvrit seize billets de
'mflJd'ffJincs, qu 'accompagnait Ûn 'pajiiér 'suï
lequel étaient écril», tes mot» : « Pour fe soi-
gner et l'élever. » ¦  _

I lo r r lb lo  crime. — On a découvert
hier matin mardi, à Villemonhle, prés Paris,
les cadavres d'un nommé Langlois, comptable,
et de sa femme. La fille de cetle dernière
se tenait près des cadavres, un 'revolver à
la main . Elle déclara d'abord que Langlois
avait tué sa mère ut qu'elle-même avait lue
Langlois pour ia venger, puis, revenant sur
sa déclaration , elle avoua avoir elle-même
tué sa mère ct Langlois (lendant qu 'ils
dormaient. • -

T»mponué» p»r ua «rata- — Un
cultivateur de Landres (Meurthe-et-Moselle),
conduisant une voiture dc fumier attelée de
deux chevaux, traversait avec aon attelage
un passage b. niveau ije la ligne ferrée quand
survint un convoi : le cultivateur, âgé de
soixante-huit an», et les deux chevaux ont été
tués.

Coadamaatioa k mort. — La Cour
d'assisses dc Carlarube (Grand-Duché de
Bade), o condamné i mort Frédéric-Guil-
laume ffager , qui a été assassiné fe 10 août
1911 , dans la forêt de Gérmérsheim, la
femme Zwecker.

Daabte assassinat. — Avanr-hicr soir,
& Chalus (Haute-Vienne), un ancien receveur
de l'enregistrement , &gé de quatre-vingt ans,
et sa servante , ont été assassinés.

Les assassins ont arrosé lea corps de
pétrole ct y ont mis le feu ; mais les llammes
sc sont éteintes.

Le crime a eu le vol pour mobile.

Déraillement.-- Un déraillement.s 'esl
produit sur la ligne du Mans & Mamers
(Sarthc). La machine et cinq wagons ont été
précipités dans un ruisseau bordant la voie.

Le chauffeur a été tué et quatre voyageurs
blessés.

Stf tttt
Noyé. — On nous écrit :
Dimanche soir, un habitant do Montorge

(Valais), M. Vergères, igé de 42 an», ren-
trait chez lui avec un de ses voisins. Ce
dernier Se sépara dc sou compagnon de route
prés du débit de vin situé au bord du lac de
Montorge et Vergères prit le chemin de son
habitation , qui se trouve à l'autre bord du lac.
Mais on ne le vit pas .rentrer dans la soirée ;
ses parents le crurent encore à Sion. Lundi,
cependant, on Rt des recherches, et hier matin ,
mardi , on découvrit le corps dans le lau. Ver-
gères a du tomber en voulant franchir une
petite passerelle , à l'est du lac. -

Los cartes de remboursement
pour la LIBERTÉ seronl mises à
la posle le 8 lévrier. Nous rap-
pelons à nos abonnes que le fac-
teur ne les présente qu'une fols
îi domicile. Prière donc de leur
foins bon accueil.

L'ADMIN!STR4TI0N.

NOUVELLES DE LA DERNIERS HEURE
Journées portugaise*

I.iibonne, 31 janrier .
Les ministres, réunis en Conseil au

ministère de là guerre, ont décidé, dans
le but de ramener l'ordre dans les rues,
que les troupes feraient des rafles et
des arrestations en masse et saisiraient
les armes à feu. Les individus suspects
seront arrêtés et conduits à bord des
navire» de gaerre. Les tneneurt ont été
arr$tès. Des bombes ont été lancées sur
la place Rocio et don* le faubourg
d'Alcantara, contre des cavaliers de la
garde républicaine. Ceux-ci dispersèrent
les groupes en chargeant aabre au clair.
La ville de Lisbonne est remise au
commandement militaire. Quelques fac-
teurs des postes qui cherchaient à
amener leurs collègues à la grève ont
été arrêtés et transportés à bord de
navires de guerre où Us sont détenus.

Lisbonne, 31 janvier.
Deux individus arrêté» par les doua-

niers ont été conduits à bord de Y A d a -
,-rnaslor, comme suspects d'avoir lancé
des bombes hier soir, mardi , place Rocio,
sur la garde républicaine. Tous le» éta-
blissement» sont fermés. La rafle géné-
!'•¦ ',- -est maintenant commencée. Let
troupes occupent les portes de la ville et
celles da quartier général. Seuls les re-
présentants de la presse, muni» de sauf-
conduit» délivrés par le quartier-général ,
peuvent circuler. Des troupes de la garde
républicaine ont été envoyées à Aldeia
Gailega , à Moita et b. Sétubal.

Les demeures du président de la répu-
blique et des m i n i s t r e s  sont gardée» mi-
litairement. L'administration de Moita ,
dans la province d'Alemtejo, a été vio-
lemment attaquée. Siz agents ont été
affreusement tailladés et sont morts à
l'hôpital. Des patrouilles de cavalerie
parcourent constamment les rues.

Lisbonne . 31 jancier.
D'après de» nouvelles de Coïmbre et

d'Evora, le calme y est complet. Aucune
corporation ouvrière n'a quitté le travail
à Porto.

Lisbonne , 31 janvier.
Les garanties constitutionnelles sont

suspendues dans le district de Lisbonne.
La liberté de travail est absolument
garantie.

• Lisbonne, 31 janvier.
La police, au cours de» rafles , a re-

cherché des anarchistes connus. Un
ouvrier orfèvre a été arrêté." A la suite
d une explosion, il était recherché comme
anarchiste , ainsi que son frère qui s
réussi à s 'échapper. José Azevedc
Castello-Branco , dernier ministre des
affaires étrangères de la monarchie, a été
arrêté à Lisbonne, sous l'inculpation de
chercher à troubler l'ordre. Le conseil
de» ministres est touiours réuni.

Lisbonne, 31 jantier.
' Toutes les rues qui aboutissent à

l'Union des syndicats ouvriers sont
Occupées par les troupos.

Lisbonne, 31 janvier .
: Le gouvernement adresse à tous les
gouverneurs civil» une dépêche leur
disant qu'il considère qus la grève a
échoué.

Le3 cheminots ont décidé de no pas
entrer en grève, après avoir reçu une
dépêche do leur délégation à Evora.

eiarji V I GibiiIUr
Gibraltar , 31 janvier.

Le roi et la reine d'Angleterre ont
débarqué hier mardi à 4 h. 40 de l'après-
midi. Us ont reçu on accueil enthousiaste
de la foule nombreuse qui se pressait
sur leur passage, malgré le mauvais
temps.

Gibraltar . 31 janvier.
La mort du duc de Fife désorganise

les fètes qui devaient ôtre données en
l'honneur du roi et de h reine. Les
adresses , qui devaient être lues à l'hôtel
du gouvernement, ont été présentées à
bord du Medtna, à 2 heures de l'après-
midi. L'évêque catholique et le représen-
tant de la colonie israélite ont fait
ressortir la liberté dont jouissent à
Gibraltar les diverses confessions reli-
gieuses.

Franc* «t Eipagna

Madrid, 30 janvier.
Sp. — La Correspondencia Militai',

commentant lçs informations do la presse
étrangère relatives aur pourparlers
franco-espagnols dit notamment :

«L'aspiration unanimo do l'armée est
de n'abandonner ni Uni , ni les Iles Cana-
ries. » La Correspondencia Milttar se
montre opposéo à tout ajournement de
la résolution concernant certains points
du l i t i ge. < Il faut que l'accord se fasse
le plus tôt possible, en une seule fois; •

La conférence dss merci
Bruxelles, 31 janvier.

Sp. — En présence du désir formulé
par les délégations de différents pays
d'accorder à la Russie uno augmentation
de son contingent, le délégué allemand a
déclaré qu'il devait en référer à son
gouvernement. 11 fut donc décidé que la
commission suspendrait ses travaux
jusqu'à demain jeudi p our permettre
nux délégués russo et allemand d'en
référer è leur gouvernement respectif.

la révcfuf tan  ea Chine
Pékin . 31 jtntitr.

On apprend que la cour se résigne à
accepter le» conditions de l'abdication
posées par les républicains. L'abdication
sera annoncée aussitôt que les détails en
seront réglé». Youan Chi Kai répudie
l'intention d'aspirer à la présidence de
la République. Les Impériaux ont subi
de grosses pertes dans le combat etu la
ligne de chemin de fer de Pou-Kéou.

Londres, 31 janvier.
On télégraphie de Pékin au Daily

Telegraph :
Selon des renseignements de bonne

source, l'abdication de l'empereur aura
peu d'effet sur la lutte. La question est
maintenant de savoir qui sera le maître
de la Chine.

haehgar (Turktttan chlnou), 31 jan».
A la suite des événements de Loubin-

fou et de Kouldja, le consul général an-
glais a demandé l'envoi de troupes de
l'Inde pour protéger la colonie anglaise.

U jutrre ItalO-tvqut
Tripoli. 31 janvier.

Le sous-secrétaire d'Etat b. la marine
Bergamasco et le général Camerama sont
arrivés ici.
l'orl-Saltt(Canal de Suez/, 31 janvier.
Le vapeur Hetghington, ayant une

cargaison comprenant , outre dea mar-
chandises, des armes et des munitions, à
destination de Hodeida, et des autres
ports du Yémen, est arrivé h Port-Saïd.
11 ne continue pas son voyage, ayant
appris le blocus des ports du Yémen.

Bizerte tTunitie), 31 janvier.
On annonce qu'une escadrille de tor-

pilleurs va se rendre sur Jes c^tes de
Tunisie, où elle se livrera à diverses
expériences. On eitime que sa présence
sera de nature à prévenir utilement les
tentatives de contrebande.

Exposition Internationale d'hygièni
Home , 31 janrier.

Dimanche prochain sera ouverte ici
l'exposition internationale de l'hygiène
organisée à l'occasion du congrès contre
la tuberculose. Vingt-deux Etats y pren-
nent part.

Lack-eut dt l'aatomoMIa
Turin, 31 janvier.

A la réouverture des labriques d'au-
tomobiles lundi passé, quelques 1900
ouvriers se »ont présentés. Hier mardi
leur nombre était, descendu à 870, En
présence de cette situation, les proprié-
taires de fabriques ont décidé le lock-
out et le retrait des concessions qu'ils
avaient faites aux ouvrier».

Un krach da la maunarie
Duis&ourg {Prusse rhénane), 31 janv.
La maison d'exportation de céréales

H. Strseter, à Duisbourg. est déclarée en
faillite, k la suite de spéculations
malheureuses. Les meuneries Vedder , à
Duisbourg, sont entraînées dans la ban-
queroute. Les journaux annoncent que
l'actif représente environ 5 millions et Je
passif 6 millions. Quinze banques alle-
mandes sont atteintes par cette faillite.

At t en ta t
Breslau ISilétiel, 31 janrier.

Le gardien des bâtiments du tribunal
de Breslau , a été blessé par deux indi-
vidus qu'il a rencontrés dans les escaliers ,
pendant la nuit et qui lui ont tiré une
baHe do revolver. Aux appels de sa
femme, dea voisins se sonl mit k la pour-
suite des malfaiteurs. Pendant la pour-
Buite, une personne a été grièvement
blessée. L'état des doux blessés inspire
de vives inquiétudes.

Grand Incendia  — 4 csdavre»
Nuremberg IP.aviire). 31 janvier.

Onze personne» ont été blessées au
cours d'un incendie qui s'est déclaré
dan» les bâtiments de la société des cons-
tructions mécaniques d'Augsbourg-Nu-
remberg. Le feu a pu être éteint après
une heure d'efforts. Quand on a procédé
aux travaux de déblaiement, on a trouvé
quatre cadavres.

Accident de torpille
Toulon , 31 janvier.

Pendant des expériences de lancement
de torp i les qui avaient lieu en rade, à
côté du cuirassé République, une tor-
pille s'est perdue contre fe cuirassé lui-
même et a causé quel ques dégâts
matériels.

Ea Matéds ine
Kottovo, 31 janrier.

L'explosion d'une bombo a Rado-
vista a tué douze gendarmes et blessé
plusieurs personnes. Un Bulgare suspect
a été arrêté.

Dant l'E j iise rum
Saint-I'étersbourg ", 31 janvier.

L'évêque Hermogcn a été relevé do
ses fonctions d'évêque de Saratof par
le Saint-Synode, pour avoir protesté et
manifesté do la résistance contre un édit
impérial. 11 a été nommé directeur du
cloître Schirovizki, dans le gouverne-
ment de Rostof. Son compagnon lllidor
a été dégradé au rang do simple moine

Poar la VBJVB da To>*toI
SainJ-/'e/cr«boùrjj, 31 janvier.

La veuve do LéonTobtoï vient d'être
gratifiée par le tsar d'une pension de
10,000 roubles par an (36.500 francs»;

Anarchiste, muai
Lodz {Pologne rutse), 31 janvier.

Un fonctionnaire de police ayant
sommé de »e rendre deux malfaiteurs
qui se trouvaient dans une maison,
ceux-ci tirèrent des coups de revolver
par la porte. Les agents ripostèrent,
tuant un malfaiteur et blessant l'autra
grièvement. Dans la maison, on trouva
des proclama tions anarchistes.

La queslion persane
Saint-Pétertbourg, 31 janvier.

Dons les milieux diplomatiques, la
bruit court avec persistance que la
Russie et l'Angleterre, voulant mettra
lin à l'anarchie persane, préparent une
note invitant le gouvernement de Téhé-
ran à reconnaître le protectorat et le
contrôle effectifs et permanente de l'An*
gleterre et de la Rassie.

SUISSE
Lts assurances

La Chaux-de-Pondt , 31 janvier,
La section de l'association radicale,

après avoir entendu différents exposés,
et après une discussion très nourrie, a
décidé, à Ja majorité, de prendre position
en laveur de la loi sur les assurances.

Il&le, 31 jancier.
Une assemblée populaire a eu lieu hier

soir â la Burgvogtei. EUe comptait 1500
auditeurs. Le conseiller d'Etat Wullsch-
leger parla de l'assurance-maladie ; le
docteur Joos de Passurance-accident et le
député aux Etats Scherrer répondit aux
objections. Une résolution en faveur d 1
la loi fut votée à l'unanimité.

Sommaire des Revues

RtvtjB BlBDOMADiiKt. — 13 janvier. —
Gabriel Hanotaux, de l'Académie française :
L'arrangement franco-allemand devant le
Sénat. — René Bazin , de l'Académie fran-
çaise: Davidée Birot (VUI). — Hubert La-
gardelle, directeur du 'Mouvement socialisle :
I'aul Lafargue. — Comte de Guerry dc Beau-
regard : I.e combat' d'Anvoors (11 janvier
1871). — Souvenirs d'un éc/aireur à cheval
des Volontaires de l'Ouest. — Charles Lo
GoITio: Tristan Corbiéfe cl le mouvement
poétique contemporain. — Paul Worms da
Homillv, ancien inspecteur général des mi-
nes : Sur les causes d'accidents, de chemina
de fer. — L. Pérvinquière : Chronique scien-
tifique. — Revues étrangères. — I«es faits et
les idées au jour le jour. — La vie mondaine
ct familiale. — La vie médicale. — La vif
pratique. — Chroniques sportive et financière.

Partie illustrée : Le combat d'Autours. —
I.es poètes : M. Tristan Corbière. — Les
morts : M. Paul Lafargue. ancien député. —
L'évasion du capitaine Lux. — Actualités :
Monument des défenseurs de Belfort. — Lea
réceptions de l'Elysée. — La révolution chi-
noise. — Le couronnement de Oeorge V. —*
Les événements de Berlin.

Envoi , sur demande, 8, rue Garancière,
Paris, d'un numéro spécimen ct du catalogue
des primes de librairie (26 francs dc livres
par an).

U N'EXISTE QU'UNE SEULE
EMMSION SCOTT.

Notre fillette Clara était très
délicate et ne savait pas encore
marcher à l'âffe de 2i ans. J'eus
recours à votre Emulsion qui,
après quelques bouteilles, fortifia
tellement la petite, qu'elle pnt
enfin marcher, il n'y a qu'une
Emulsion Scott pour les enfants
retardés dans leur croissance ou
affligés d'une constitution osseuse
trop faible. Aarau, le 4 février
1910. (Signé) Mme Wittmann.
L'EMULSION SCOTT s'est créée une
grande ré putation depuis 35 ans
comme moyen propre à favoriser
le développement d'enfants déblies
et retardés. Malheureusement elle
a donné Heu à nombre d'Imitations
que chaque personne judicieuse
saura éviter d'acheter, car elle
choisira toujours la véritable
Emulsion Scott i la marque du
" Pêcheur". Prlx:3tr.S0 *tStr.<Ua>toiitcs
1" phimucw», Scott ex Bovst, Ltd. CbiuM(Tnslnl.

Influenzn.
Les Pastilles Wybert, dit«i Gabe, de

la Pharmacie d'Or, à Bâle, me rendent
d'inappréciables servites contre la toux,
les maux de cou, les catarrhes do poitrine,
et m'ont maintes fois préservé de l'in-
fluenza- Je suis pleinement convaincu de
leurs mérites.

A. O., ancien instituteur, à R.
En venle partout à 1 franc la botte.

Demander strictement les PASTILLES
GABA. 509G



FRIBOURG
Votation du -i février

Appel aux artisans fribourgeois

Depuis longtemps déjà, l'Union suisse
des Arts ct Métiers a reconnu la haute
valeur do la loi sur les assurances et a
décidé de l'accepter. •

j Ces derniers temps, cependant, sous
l'inspiration des compagnies d'assuran-
ces, un courant s'est dessiné contre Ja
loi et travaille à la faire sombrer. "On
cherche à jfclef là méfiâhc* pattrii le peu-
ple et J» le tromper. Cependant, 1rs
moyens n 'ont pas manqué pour éèfoifèr
lc public sur-la portée et ies conséquen-
ces futures de la loi. Aucun de éeux qui
c\My\&i4scîit lu t\it<B« téî;i»la.ttt>ti ne sau-
rait la -repoilsser.

Voici co qu 'en pense, da son côté,
l'Union suisse des Arta et Métiers :

La lui fédérale sur les ast.t>v»\ccs
garantit au corps des artisans suisses
la sécurité de son existence el dc son
avenir. Cette lofest pour les artisans
un bienfait.

La loi sur les assurances est combat-
tue principalement parce qu 'ello ne tien-
drait pas suffisamment compte des inté-
rêts don compagnies d'assurances.

.Or, elle nu doit pas prendre en consi-
dération ces intérêts, dans l'intérêt même
du peup le suisse.

Les vœux formulés par l'Union suisse
dqs Arts et Métiers ont trouvé place dans
In loi, soitau point de vuo de l'organisa-
tion des assurances, soit au pànt de
vue do. l'exécution de la loi. Il serait
incompréhensible oue, «près avoir tra-
vaillé avec tant d'ardeur à l'élaboration
de la loi , les artisans sc-rctirassent au
momont décisif.

Il ne s'agit aucunement d'imposer aux
patrons un poids qui né puisse être
Buppovté , ou qui no Boit pas justifié.

/* n'v a rien « attendre tte meilleur
dans l'avenir. - ¦ . -

Si, contre toute attente, la loi était
rejetéû , personne n'en subirait d'aussi
ficheuseî Conséquences que les artisans.
Malgré toutes les promesses des adver-
saires, uno nouvello loi ne verrait pas de
longtemps le jour .

Le remède applicable serait l'extension
maximum do fa responsabilité civile, qui
atteindrait également la toute petite in-
dustrie. Les artisans • seràient-ils assez
forts pour parera ce danger ? La grande
industrie les soutiendrait-elle ? Non , car
elle n'y aurait aucun intérêt. Les ou-
vriers non plus ne viendraient pas au
secours des artisans.

Que les patrons réfléchissent ct 1I3 se
rendront-compte que l'assurance seule
leur réserve un avenir meilleur.

Chers Artisans !..
Nos p lus graves intérêts sont cn "jeu.

Saisissons le moment opportun et don-
nons notre approbation ;\ la loi sur les
assurances.

Allons tous aux urnes dimanche 4 fé-
vrier et votons

OUI
POUT le comité central

do l'Union suisse des Arts ct Métiers
1. SciiEiDEc.cEft, président,

W. K REBH, secrétaire.
Le comité de l'Union cantonalo

fribourgeoise des Arts et Métiers :
Léon GtuoOnLprëStdeiit.

Dr O. t.BiMGV.BBEB, secrétaire.

Assemblées et conférences

'Ville do Fribourg
Vendredi, 2 février, à 8 h. du soir, au

10 ¦ FeaiUrton de la LIBERTE

mwt mnîm
par ROOEB OOMBRE ,

Renée rayonnait , tandis quo sa tante
regardait avec consternation, après le
départ des bons Marseillais, les compo-
tiers p illés ct les coupes de porcelaine,
consciencieusement vidées. • •

Ou voyait fà de peu aristocratiques
matrones chaperonnant dé charmantes
filles au teint mat et aux yeux d'Egvp-
tiennes ; ou ifcien ¦¦de , jeunes ot jolies
mamans très rieuses avec un accent
pointu et chantant. . **•

On recevait avec p laisir ceux et celles
qui s'amusaient franchement sans tou-
cher li la réputation d'autrui , et avec
une froideur décourageante des personnes
à la langue trop acérée, qui aimaient à
jaucr sus dépens des absents. •

Lcs demoiselles Morbrièr'e ot Renée
dn Dereuoil faisaient les honneurs dti
lunch cn tablier de foulard rose, servant
tout lo monde de leurs mains blanches et
fluettes ; l'héritière, avec un petit éclat
dc fierté sur son joli minois et ne se dou-
tant guère que, assis non loin d'elle ,
Christian , le sago Christian devenu mon-
dain pour la circonstance, suivait avoc
amour sus moindres mouvoments.

Puis.il fallait rendre les visites, aller
en banda dnns les villas d'alentour .et
camper une demi-heure dans un salon

Cçrc'.e catholique, assemblée de? citoyens
conservateurs de la Ville.

.'_ ¦ Sarihc-Rivë droite " ' '
Jeudi , i" février, à S h., à l'auberge

d' Ai -co'ictel,. conférence par M. Bon-
gard , directeur.

Vendredi, 2 février , ù 8 h. , au Cercle
catholique de Marly, conféréhee par
M. Menoud , député.

Vendredi , 2 février, A S h., Au Mou-
ret, conférence par M. Bohgard , direc-
teur.

Samedi, 3 février , a 8 h., à l'auberge
A'Bpendes, conférence phr M. Bôtijord ,
directeur.

Gruyère
Jeudi , t" février,& ï b. après midi, au

Cerclé cèrtservàtéur jjrdytfricn, à Bàlfe,
réunion de délégués et assemblée popu-
laire.

'.~ Broyé
Ce soir, mercredi, ù G % h., à Fétigny

(maison d'école), Cohférenee par M. Hhrl-
hiann , licencié cn droit.

Jendi 1« février, h $ */, h. soir, à
Cugy (maison d'école), conférence par
M. DcsSonnaz, rédacteur. ¦ '

Vendredi 2 février, â 7 li. du soir, à
Cousséi (maison d'école), conférence par
M. P. Bondallaz* licencié cn droit.

Vendredi 2 février, à 7 h. soir, â
2>~uvilip (maison d'école), conférence par
M. Torche, conseiller d'État.

Vendredi 2 février , à 7 h, soir, à
tournant (maison d'école), conférence
par M. Krelin , président du Tribunal.
* Samedi 3 février,, ù. 7 fa. aoir, k Dom-
f t e iYé  (maison d'école), conférence par

f. Hartmann, licencié endroit..

Veveyse
Jeudi l" lévrier , à 8 h. soir, ù Atttt-

lens (maison d'école), conîérehce par
M. Coilaud , chef de service.

Singine
O soir, mercredi, à 8 h., i Guin (Buf-

fet do la Gare), confidence par M. le
b' Beck. :¦' • '-- ' - ' "- - ¦¦" -

. xiA  - -
t « 4 -Une assemblée très nombreuse a eu
lieu 8 Plahfayon , où M. Max Diesbach ,
conseiller national , a fait un bel exposé
dc la loi.
, A Romont , M. Io conseiller national
Grand n pris la parola dans l'assemblée
do l'Hôtel dc Ville, après la conférence
de M. Lachenal.

>. Dans les campagnes de la Glane, plu-
sieurs assemblées ont eu lieu, tomme
nons l'avons dit. Le comité conservateur
du district adressera en outre une pro-
clamation , oux .électeurs.. ¦ - . - - -1 • 

Com rais « ion  àe l ' I m p ôt. — Dahs
sa Béance d'hier mardi, le Conseil com-
munal de la Ville de Fribourg n nommé
membres de la commission locale do
ISmpût M. Alphonse Glasson, juge, et
M. Philippe Gottrau, agent d'affaires, en
remplacement de M. Léon Muller , démis-
sionnaire, et de M. Joseph Poffet ,
décédé. . ..

K.«o culmines RCoInlreu  «t le r«n-
cherîmtemrnt de la vin —- S'il est
uhe institution qui souffro du renchéris-
sement de la vie, c'est malheureusement
l'reuvro des cuisine» scolaires, et dlo cn
souffre triplement.

¦Le nombre des enfants ù nourrir va
croissant choque jour , la quantité des
denrées ù acheter grandit en proportion,
pendant que leur prix augmente; enfin,
les bourses de tou3, anémiées par les
bfcsoins journaliers du chacun, s'ouvrent
p lu3 difficilement aux œuvres chari-
tables.

jAussî . .les dames patronesses voient
venir bvec angoisse le moment où elles
devront fermer les réfectoires ayant la
dèto habituelle. Cc serait un échec de la

obscur (en Provence on fermé herméti-
iiquoroenl les pets 'wnhes de sept heures
du matin û sept heures du soir), pendant
qùe. sur les tètes de ces dames, rcteU-
tissaient de3 pas pressés, affolés même ;
lis maîtresses de céans , souvent surprises
dans leur sieste ct en déshabillé, se hâ-
taient dc refaire leur toilette avant de
descendre.

Toutefois, au moment dc la plus grdndé
chaleur, les Morbrière , peu accoutumés
à la braver, restaient. chez eux et , dea
cfyamhrcs où paressaient les siestes, sor-
taient des soup irs et des bâillements
mal -contenus.

(« C'est lc Jardin d'Acclimatation que
cqtte maison, fit un *ôir observer Henri
qui était toujours lc plus bruyant.

l-i Oui, surtout quand tii y c«, riposta
Rfenée, Quo pourrions-nous" bien faire,
mon Dieu ! pour nous rafraîchir ? Je
fonds littéralement , et j' admire le lor-
gnon do mon oncle , qui s'obstine à de-
meurer sur son . nez par trente-quatre
degrés de chaleur.

— C'est Un lorgnon bien .élevé, voili
topt , rép li qua Douce-Amèrc.
- — Moi, proposa Henri. Vai une idée

— Chose rare ! lit M"« Sans-Gêne.
|- Au lieu d'aller prendre quotidien-

nement notro bain de mèr aux Galatans,
ce c\ui est tout un voyage ét ce qoi nous
fatigue, passons unc nartié dc la jôurhéo
dans la p ièce d'eau du paro.

f- Et en ayant les rhumatismes I Ton
idoo est géniale, dit CloUldô. N'as-tu
riop do mieux à nous offrir ?

f -  Nofl , que la résignation. 00 ce éàs,
puisque vous dédai.qneï ihes remèdes.

$- C'est o» donlJiMis uionë) tu le vois \
nous prenons notre mal en patience,

cIiarité._,-,pravorhialc.,dès .̂ Pribpurgïois:ct
un fait bien reçyottablo pour les pauvres
enfants. ;

Pour CvitCr cette Éventualité dép lora-
ble, les aimables dames et demoiselles
qui chaque jour se dévouent pour faire
le service des réfectoires veulent encore
consacrer leur temps a quêter eu faveur
de cette «uvre si méritoire. -. . . :'.

Fribourg nc serait- plus Fribourg silos
gtacieuses quêteuses ne trouvaient pas
partout un excellent accueil et si elles
n 'arrivaient pas ù remplir ' la  caisse dos
cuisines scolaires.,.

Là filète èominèncera avec lo nioia de
fétfritfr. 7'¦-..¦¦_

X x L x l x, .1.1,

< e Vf UlOVU-K-i' nwUllX - l.eîïCWi*
bt-è des courses du h'ribourg-PosieûKchx
F.-F. serai auî »menté dès demain lt f  fé-
vrier. Nous publierons demain les modi-
fications de l'Vioratrc.

Vne nvBlaacli ; * la Uni- — On
nous téléplàu» •.

Hier aprês midi, une équipo d une
douzaine de bûcberonBde Grandvillard
était occupée à fairo dévaler dos billofts
en amohtdo la Tino, sur le territoire de
la commune . vaudoise do Rossinières,
lorsqu'une formidable avalanche descen-
dit avec un bruit assourdissant de la
hnuic montagne. Les bûcherons, se trou*
vant dans un étroit couloir, resserré
entre deux parois de; rocher presque
perpendiculaires, n'eurent - pas tous. le
temps de ee garer. Quatre-d'entre eux
fuirent entraînés et ensevelis dans la
'ma8sede neige. Gnîce au secourt deleurs
compagnons, _ trois purent êtro retirés
Sains ot saufs ; mais toas les efforts faits
pour retrouver lequatriémt furent vaiai.

Qn alla quérir do l'aide .à Montbovon ;
toais tout lut inutile.

Oî matin, ù la première heure, deux
colonnes comprenant une centaine d'hom-
knes: sont parties, l'uno do Grandvillard
H l'autre de Montbovon, pour fouillée l«
jhmèbre . couloir ; à- l'heure où- nou.i
téléphonons, la neigo n 'a pas encore
rendu sa victime. ;

Gellĉ i est un jeune homme, appar-
tenant à une excellente famille de Orand-
Villard , M. Arthur Raboud , fiîa d*
Joseph , âgé de vingt ct quelques années.

l u  r c c u r d. - ¦ L'n dicton ile nos campi-
fcne* veel que « pour mener fcon temps, if
laut être régent en élé et taupier en hiver *.
Le dicton .a tort , puisque te taup ier de Villa*
tiaz vient de ptondec , i lui %tul , plus <te ceat
Uiap*s en .trois jours. •

KtatfsUqae hûUUire. — Nationalitt
et rwinltirc de personnes descendues daos le_s
fcôtels lit su'befpéS de la ville de ¦Fhtftttrg
aurân*. la seiaainfe' du ït an H ̂ sim-icr;
! Kmssc, 318; Allemagne, AS; AnglPlèrre.

31 ; AutricIie.JIongric. ï ; Aniorique , 31 :
Afrique , H ; lielgique , 7 :  Espagm', 8 ;
France, 117 : Hollande, U ; Italie . 31 ; Hua-
sse. -x.1 ': Autre» pavs. 1. Tnlaî 691.

- Btilie de Xotre-Dame
' Vendredi , î U\-riet, à 8 h-, H^ufiion de
l'\postolut de J» l'ri^re ; Kiinte Masse. 1ns-
thiction. Bénédiction.

{ <' (>n K ..,'- ,-,-n iEoa da II- Vlr-rre Cudl-
r,i nu. — 'Réunion mensuelle à Kotre-bamc
dimanche, 1 février , i C h- du soir. InSItue-
lioh. Réccpliàn de nbuveittx metabres. BiShé-
<Sction du Saint Sacrement.

SOCIÉTÉS
| Société des Samarilains. — Ce soir , mer-

etedi , à « h. 'y,, h« Lvtée* î'»« élage. salle
N" 2 : conférence publique et gratuite par M.
lt docteur Perrier. Sujet : Les blesstcree <lt
yiterre. . . .  • . .. . . ,
l CKœijï mixl» d« ' S»ii>V-Pii;tii;.- -̂ - Ce .soir,

tx S !i h., ié |)étition générale.
1 Cercle catholique. — Ce soir mercrtdii a

6. ¦; h-, li-jnion ordffialre des inemljrcs.

| — Et *on -firommclant. du matin ou
siiir et du soir iu tnatla. Tiens, depuis
une semaine, #£* Sahs^Gî-ne n'est pas 4
toucher avec.des p incettes.

i —  Merci bien, Henri ! répliqua )uiic
pbtite voix courroucée.
' —il n'y a pas do quoi. ¦
j — Tu es si affable .toi-même, quo tu aa

le droit de patler. » .  , .
Wn^Mïirïiriére. mil SAntrpnil. r.i- .- .i tpnn-

quille quo si l'on se disputait chee lé voi-
sBi ct non a lia 'déitii-mètrè d'elle, s'écria
tout à coup avec angoisse :

j « _ Et les Merlioz qui nous arrivent de-
main l -Qu'ollous-noua faire d'eux pen-
dant gumze jours si cette dhak-ur con-
tinue ? » . • . . . . . .

i Un concert . d'exclamations - doulou-
reuses s'èleVa ensuite do ôclle réflexion-

{« 'Moi, déclara Hv^ifi , je mets mon vélo
:. 1. j;in„.:ic.„ A -  .....1 1. «.i_;u. uu f *  fUl'UOJWUU U|l t u u t e  IU 1UU11IIU , lllilia
jo. rte mb sefùs pâS dé fohîè à lui tëhfr
cômphgblei * "*¦

— Oh les enverra dévaliser les espa-
liers •, tous le* Merlioi sAtti gtaftds ama-
lAirs de fruits. . ,, . . . .  <

;— Mais lés' espaliers regor^eftl de
guê pes san8-gi_ine... comme Renée, qui
les piqueront, H il.nous faudra soigner
et masser nos hôtes, co qui .sera be«u-
-coup pius laugain, pour nous que ac
les divertir.

— Alors, que foire ? ' gémit Béatrix-
S'ils aiment les pêches , ils ainïent aussi
latnusiqvie , et j'avovsc qisé le piano U'anS-
piro fdrmtdabl'îtncttt par fcette chakuv
tropitalê. '
. .— Faisims des prières pùbltoûes nour
que le ho'a Oteu.iatmt* d« lo plulé «t d*
Ja fraîcheur à la Provence, comme .au

MEMENTO 
sijwwdW, wtsrcuiu, ii j  hwtes, « t l t^-

limt de IfauO'î» iivKlf». • rooféltwv de .M.
l' nbW Hcrvrliii. .Suiel 1 l~i ,yié *i-- . .111
.Yl-'JH" tix -el..  ¦.'. " ¦

BOURSE OE FRIBOURQ
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Cote <îéS valeurs
. oiUiM ;,!;;•-:

. ' ' '¦ l-- i . i t ,  Olfn
3 ttiem, de ter téd. 180J —~- 
3*  C'oafM. Série A:-K. ~>— —^:3 Fribourg.Ktut, 18.9 î — ' •— 
3 ¦. . 1 .. . • » 11*03 " — '— 
i S. • - . » . - . .. .%..<_ — '— -- -
4 .. J . \  ddJ. W1 — — —
. S Frib. Ville, IRWKlst — — 9 î -
3 S-  • • l»9î e:u • 

X .. • tm — 
¦
— —

a *ti » » iMî . . i*i
4 . « » J909 : —
_ .% Dalle . l«hjp. 01
3 » . 1890 96
4 Coiuto. de Broc 1887 — -•— —

3 •/»"Caisse hyj>.-frib .,4*.
3 ' A  . » .f . ,-"» -» ft.
s*/, . .. » fe. ¦
4 » » » h.
4 . .. » M.
4 > ' t ¦ ï m.
. » , » .  » B.
3>/tTi: liyp.suissij.sér. K. O.II
J »/» Cinq. hvp. suisse J.
4 » • « A , Bc. D. .
4 * • ' » » . » • !?. '
4 % SOC N'avig., N>M.. .. . _ . • » . .» • . —
1 Bulle'Romoat 1844 «C
l V, frflmw., Pribourg' — — IOO
4 v; Von'ie.lieuv.-St.-Ï'. —
4 y,  F.kc, Mombovon —

Klcclricjue de Bulle — -- 9i
•i .•; Èrasse'tîedà C*tdinnJ ¦—
4 t; BçauîigXtd a>.''. hyj,. —
i H . ' » ' SàhshVp. — — —
4 X Procédas Paul Oiioil — — 9(J

kCT'OKS

Caisse h)p,, frib, \H) " ¦— ÊW) -̂  C03
Banq. cant. frib. 500 '.' — — — —Crédit grayér. iO() — — — —

» > p. forid. — — — - —
Crédit»gr.,Eatav. 50» — — ~ 610
Banq. pop. Gray. 200 — — — —
Banq. pop.GIâne 10«) — — — —
Banque cp. et . .

• prêts, Kstav, «00 — — , — —
Banq. nationale SOO •— — — J9i
Banq. IIj-p. saisse 500 — 533 — MO
Halle-llomont CM — ~~ — iTi
Tram. Fribourg 200 — — •—- 40
l'un. Neuv .-St.-I'. 200 — _ — 150
KIcct. Montbovon 500 — — — ' *—
l'MS. faul Girod 590 — — .— . —
Electrique Bulle 200 *- — — —
Cbndensàt. élec. 500 — — — —
¦̂ ngr. ehittii-TUcs 300 — — — —
Têint;Mora^pm%2S0 *j - i—• ^' —
fcèhrîiigîâ'fburnr'"^-* -̂ ~ — ' ~
tab.<lemach.î«iv.—' -̂" vi».' ¦ —¦ MO
Pipefcr. Marly 1000 —1080 "- tOOÛ
Verrcr. Semsales 50Ô '— '— — 30
t-'h. Cailler , jouis. — '«-— — — ' ^
.Chocolats Villars 50 — 55' — : tî
fcrass. Bcaur. ' itjf} — — — 655
Clémentine ord. 300 — — — --
Slémthtine privil . 500 — — — —

fonlihs de l'érol. 500 —- — — 500

I .. tota
bribourg Elat 1860 — — —

» » ' 1902 — — 10
» Ville 1878 — — —

î * » 1898 — — —
Cofiuàtmes 48 50 50
Banque dc l'Etat •— — —

Calendrier
JEUDI 1"- FËVBIKR

Nal n t  IC.V.V'CE. évf -qne  «t mur Ijr
Saint Ignace, évique d'Antiocbe, fut con-

4atnné A élre «lé-voré par le» favJvca à Itoioe,
« Je suis, disait-il ,.le froiucntdéJésiis-Çhr^t
dui doit être moulu par lès dénis des^ bt-tes
farouches , r«onr devenir un pain de pureté- »

temps du prophète Elie, proppsa Marthç
qui était biblique à iei hodm. '

— Sauf que la sécheresse était en
Syrie et non dans los Houcj icS-du-lth'êne
alors, lit observer lTûnéé.'We nous plai-
inous pas ; nous. ne mourrons pas de

itai cette année,'Ies t'écoltes sont magni1
dques.
i (*¦ DefoinPdemamlagfavemcnlChrîs-

—- De blé aussi, Monsieur. Depuis Jo-
:ph (le Joseph de Pharaon ct dc M01*
uti phar , vous vous le rappelez ?) on
'a pas vu de pareille abondance.
— Tes grcnicr8 *0nt-ils.ptêts , ftenée î
— Non ; je'n'aime pas les provisions...

cagérées , je préfère disttibtièr aux in-
igents mon superflu.

— A propos dé iuperflu , et pardon ,
ies enfant*, d'interrompre Vos insàtiités ,
îmmonçâ M610 Morbrière.. .

— Excusez-nous, maman, t-épliqùà
lehri -, c'est incrdvablé' ce hue la Chàlcili

nous rend bêtes !
i — Parle pour toi. au feoitts , pMitmùra
(3o«We.

— liehri , tu me feras, demain uuo
ctimraission, continua la mère , qui avait
èhvie de rire.
, -_ - Juste éiel ! <^u'ai-je fait ?.. . ' A

trois heures tlu matin alm-s . sdpplia le
jaune homme, afin qu 'il fasse mouleur. ?

— Non , car tit trouverais le magasin
formé.

Quel mtigfcMS ?
i-vTo iris à l'Eiataque ta« «tamandér

un beau poisson.
. — Il n'arrivwû pas Irais, maman. En

«j tem'p»-^»,' M»il> 'heuYe ferrés ia sortie
e l'eau, cet animal se décompose.

JOURNAL DE U SANTÉ
t)jns , lc.Jrti "'/i;i( (?e»- . ;W63l»rdliicr. Ii

cjéléStt' ildcIBiii' I-ibfié 11 wnsaffi1 11 fïinp ">-
t.lnte qirestioii déS léjrliiMés tttirti rnlliiienm-
lieu v\n tetiele <l"nt :««Mi <t<AiuMiti-t» «tl-s-
i»nc* • : ¦ ¦ •' ¦

lft*' légumes .. t iennent ,  iirte place mi-
pbrtanto dahs l'alimentation : elle .pour-
voit être pins gronde encore .si l;0n siiv.-iit
bien les utiliser et le* aecortupode).

Les légunies MH-ISI éomniv IO' éplmiixl.",
la chicorée, le céleri, les choliv , les po'-
reàûx, h\s eftdive*. été., et les 'dKiîtiies
espèces de salades »oht des aliments
pèt> hOurrissantS. Constitués s'tiMoot p?.r
de là cellulose que né digiH« point l'in-
teitin de l'hortme, Sis eontifnneftt petl
(''nnu'ifon et sont preifjtie *ehtf('-Je.mént
dépourvus d'ùlbtt 'mliic. et do.ftwiisse. Ç.<r
soiit de» aliments qui eofitent ^iitive-
irtotit cher, étant doithée leur faible va-
leur nutri t ive.  Cependant , ils ont , par
les Mis minéraux (Jti 'i!* 'jïèntiehnMit ,
une œi'taiijivimportance, ils alcolinisent
l'ôl-gonismé et empêchent, BOB aeidili-a-
tion par les produits dét-ivés <l« la ebair
animale ; ce sont , y un certain dej^ré,
des antidotes do la viande,

I.eu'r utilité, déjà , marquée dans le
régime des homBies bien portanU.dcviont
plus f f - nhdo .  encore dnns .lo régime du
certains malades. l'e«r tovis.^ux ou 'nn
fotâl .ponebant entratlie ' xc-r» i'oïiésilé,
leur pauwx^té alimentaire est un bon-

' heur ; ils remplissent;, l'csloraoc .de a-l-
lulose inutilisable vt «ilmeat ainsi l'ap-
pétit «ans, nourrir. I'out-lt-a conslipj-s ,
ce soût encore des aliincnts né-cessaires ;

f i l s 'grossissent Je bol oIiraentair<rc.t k.Aol
.ÙTx\ Hi ç-xc>ten\ .9 pehlah'ume intestinal:
tous raéiiteraiçot c: titre de.« balai <Je
l'intestin » dont' s'enorgueillit le seul
ép inald. Chez les lli,ihPliqties , :ils roù-
deiil des services iaappriciablM, car il«
foôt toléwr les graisses ^H'OII peut leur
incorporer en très forte proportion et
manifestent loti»' actiof» iilcalinîsinte.
Enfifl, cbez les tfoutteux , ils constituent
uiie :niélhodo de traitement qui rivalise
avec les préparations pharmaceuti ques ,
non setileiaesit- siarec qo'its ri«\VÇ>oiti;i\t
point l'acide urique dangen'ui à. ces
malades, mais .parce qjte jeurs cendres
minérales fâ -OI¦iscnt la dissolution de
l'acide: urique t'iins le$ |liiinijj iir* pt car
suite son issne .'|i(*s'.dc' l 'ors_aBiSme. li,
¦ I/is léguin«s fiU'ineux, «omm*|les pom-
mes de terre , Jes oamtttw,-fcs _nà<\'<», fés
betteraves, etc., possédant une valeur
alimentaire moyenne. Ces légumes, qp-
jorVant, peu 11 albuïiime, ït'iint p^int de
tendance à donner les fermcntaliens toïi-
<j\ies dans le Udic digestif ," 'd, tronvent
leur indication .dans Jes ,«niésUos avec
putréfaction intestinale.. ,

Les punies . secs, do la faniille-des
légumineuses (pois, haricot.*, lontillrs,
fèves) ont une composition toute di f té -
fçi\ t'p. Ço.sof i .de? aliments ,trcs,lieïee ;
Ils , contiennent beaucoup. d'oltomire j
Vis son"t.p\»is fortement a/oUs' que-la
Mande elle-même, qu 'ils peuvent fort
bien, remplacer. _ -
, .ïf'aulre paii , leut Jion .mwcli.ç.fekitiî
^n .jait des nï'uricnts populaires de -pre-
mier ordre. Ils portent donc U juste titre
je nom de « viande du pauvre ».- ¦¦ • '

i Les légumes verts ont bespin d'être
Convenablement cuits et assaisonnés.
Pourqo 'itè a'cnt leur valeur,alcàlinisaate
tt min'éraiisantc, il laut que la cuisson
(îc.leuç ait point- enlevé-les sels qu'ils
Contenaient. Or, c'est.malheureusement
ce qui se produit lorsqu 'on les fpi tcy irc
dans une grande quantité d'eau ^ ot, que
l'on ipttc l'eati ^ui a sefvi via cvtisMn.
Çaus prétexte ile « blanobir les légumes n,
On ,ÏCur . enlève le meilleur de leur goût.
Cette ean. de cuisson,,qui est îiçe (d.is$o-
Uvtion de . .sels, naturels,,"'«h .vwrtoble
bouillon minéral , doit ttfe co"Rservtej
aoit avec lçs légumes, eux nU'nW'*- sod
four préparer une soiipe sdccn'len'tôî , _.

1 —- Mon pauvre enfant, commo tu dé-
raisonnes I fuiras'doiicréecocHaiander...

¦i- Un, saumon, oui, mère.>¦ • : • .:
; -Mm* Morbrière esquissa - uri geste-dê-
iouragô. , - , . -

«. Si tu plaisantes en4ore,: Henri, - tu
leràs mon achat tout dè' .tfayei's; rap-
pcjle- rtoi comme tu os-étourdi..- ¦ ;-..;

— Témoin ton voyage d'explor.ation.|>
': Henri se bouelta lea oceillw. •

ti Oui, je le sais par cœur r la Maraude,
la ferme, Anaxagore,'ctc'Ah ! Soigneur î
me IVt^on lissez reproché 1.,.. jo serai
au fond de ma tombe qu 'on m'en-parlera
encore.. »
! Puis, soudain grave : . . - î-
! a Avez-vous un -pêclieur attitrO, mère,
[Jour votre cfiturgeon ?

: — Non , tu sauras bien t'informer.
! — 11 y a, dit Clotilde avec un pli ma-
licieux au cuin de la lèvre,' un brave
homme du nom-de Guinbd ; ne Vqis-tu
pas cela-d'ici , Henri , au coin de la place,
près de l'église ? Ce marchand qui a une
si jolio fille ?
1 — Moi .?.., non... je ne. sais - pas du
tUMV , XXU X.-. yjXL44-J K\J1»W*\> t,,UV>.K»UCUl
mais en rougissant jusqu 'aux cheveux,
qar, dans ses promenades ù bityclettc, il
prenait nour iut l'EstaqUe, danS le. seul
espoir à apercevoir vue Du dcuf:fois Je
fi'ais visage de la petite poissonnicre-

— Eh bien, tu chercheras. ,to sont
d'honnêtes gens qu 'il faut faire, travail-
ler, » ' , .  _

M"* Morbrière, flut tivoil cflMirô su
rao t̂*l 

d« taire «oufirir ses h6t«s le 
saéifts

possible dc la chaleur, continu* trè6
fjrave -r .

- « On potirt-aU; lés' fawi; dîner dehorn ,
sous les p ins. •

¦ - - •

: lx's légonles veils . très r(<lies en enn-ih'
eiifisliuitiftii - • iin i-r, cond«iné»t 111
nioyeiine (Hl pimr 100 - - n 'en iibst.rbeiii
point dai>s la eui'skm : Us peuvent f ê t e .
cittir dans Ittii' j^-op»* wi« et fort tr
t'Cvrait p-.-yx -yvi^r besoin tt*Vn ajout» r .
C'eH ce qu 'on milise »'nns certains appii-
reils-»|ui permettent de cuire « A la vu-
peur >• etd'int le fiimei pe wt-le suivant :
une tlininlite dans le fond de Iriijéeile
on met de l'eau est pincée str le feu ;
elle »st recouverte d' une cloche KOIIS
laquelle sont p lacés deux récipients  per-
cés fté-trous dwis lesquels on m A ks
légunies A .cuire. Ll vapeur qui eircele
diuis l'appareil eiitoDi-e les légumes et
les maintient (*urtnt p lusieurs heures 'A
la mf-me temiiératuro de KW. l.es végiS
tar/ens, pour qui fa cuisson des légumes
n une grande importance,- recommandent
ces appareils, jl.'en est dc très perfec-
tionnés formés de p lusieurs marmites
superposées qui permettent , sur un même
foyer, de cuire trois ou qoairo plats
différents ; le couvercle est représenté
par une bouilloire plate qui fournit de
l'eau chaude .

Etet civil de ia vïWt, fia Pribourg
NA ISSANCE» - -

!G y.intlex-. — Vonfanthen, Mavie , <i!Ie A'
Frédéi-ii-, cordonnier, de- Chevrilles ct de
Guin, et de Cécile, née Itiirpisser. rne dit
I'oiii-Siispendu. «7.

27 janvier . ^ Jungo. Rosa . fille de Je.111.
maréchal, de l-'ribo«rg. Quin ev Tavel, ev
d'Elisabeth /.walilen.' née Ililhlinahiu rue
d'Or, 88.
¦ -JS jaUcii' i: — ïtoizi'tk-i- Elise-Cécile, fi'le
de ('.misais, .iprieulleiir. de Eriboui'g, Saint-
Svlvfsue et Tinlerih ', n de Josépliij»' , ' uée
tîrv.ll'.srt. rtte ix- \r\ Samaiitaint. 3T».

nÉcis '.- . . ' J :
ir, i:\nKici - . — Zurtinden , Uïscle, filte de

Jean , de Ei-iboury, Cuin et Wiianeny), prl-
bendaiie h l'IIipital. célibataire, 1. im.

Cléhient . Marie, iille de Joseph, d'Ependes,
dotnestiipie , A Ouin,  3G nna.

-JCianvier. — de ftoniaia. Louis, époox
de Maihilde Liesbach , rentier , d'AngeJs
(Krancel. f.H ans. nie de Morat. '.'37.

M i l t I A U B S

2 / jViiiiièi- . — Cùnus, Eiu-ien, emplovéauv
C. F: F., de Une . né à Ftibourp, le l l 'octo-
biv ISSIO. ave; lliunisbolz, Hosa , remme d«
ehaiiibre, .de et A Praroman, née le I . .fé-
vrier 1895. 1 . .'

BULLETIN MÈTËOROLOQIQVE
3Dvi © l J*»-»***
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Toiupéralare «it général encore plu» vivo
ijq 'h.ier : Saint-Moritz —Î4»; Davos --10°:
îietne et Gëschenen.—10f ; thoune —3° : La
Chaux-de-Fonds —S".Ailleurs —7" à—I » . H
J a —1* à Genève ; —3° i Lausanne ; 0* b
ftfonlreux et A Veve)'. C'est eneore à Luganu
(•t Locai-uo qu'il tait te meilleur ce matin, î"
hte: ' •
; TEMPS PBOBÀBLB

dans lt Suisse ooeidentalo
Zurich , 31 jmvier, midi,¦ Cie! nuageux . A la r.eige. Vent d'Oneit.

. ,\ Ç, ^LANCHKREL,' gérant.

— 'Qpi ça ? .les inarcHands de pois?
otis ? *.defnamla trinoeetofflOnt Sfarthe.

Mais Renée bondit comme une petite
igresso.

«'Oh l no faites pas cela, tante ! sup-
)lia-t-<$e ; tappelez-vous notre essai ue
'autre jour :: les 'mouches dévorant, le
îlet' avant nous , so baignant dans lc jus
>t Yeïi,\nt,. 'sYs5uyer ensuite îes Jiottes
iv» W. tifiurés ! Sàto cotopter les mous-
tiques î Ui hvaicht -choisi la tnCme heare
bue, nous pour dlnor... ù nos dépens !
kt le soleil couchant qui nous aveuglait !
Et tous les insectes qui s'étaient invités t
bt jusqu'aux sauterelles s'étplant .jau
pùueu;'dë l'entreinets ! Oh 1 tante 1 per-
Inettoz (J'ue ce soir-là je mange dans ma
thatobfç.
= . '— "Co" né sera pas •nécesaait'e, M"10
pahS-Gèhe, répondit Maie ïlorbriérc en
rialitl Je renonce au topas en plein air
fuisqu 'jr V^pouVante. , ._ .1 ..
- — Ah \ tant mieux ! 1 exhala Renéo
^lons 

un 
soup ir d'intense soulagement.

' . tri Mert-I

; UVREô NOUVEAUX .
CquNENïiiRic DU CODE civit SUISSE ^ psr

Eugène Curti Forrer, traduit de l'allemand
, f>W Mùi-Ë.Porrot. Prix : 2 fr . 56. l>el«-
-<lm»is ,«t NitJtte S. A , «âitsurs. NYso-
ébittl. ' ' .
Li < ; a' i - i ié mn livraison ds cet ouvrsge

tient da paraître '; elle traite dts effets de la
dévolution des successions ,et du v a - l a : .." -
ÇB* obvtlm^ , rn outrr, te comdiSnc«nient Ses
dr. i s réels, toit ce qal B trait à h prop riété
toncière,

> L» CommantsIfS Curti Forrer 3 pi ru  en
al h m a u d ;  Y. traduction trâtiçatse en et'
terminée, de sort* que les «Jeux dernières
livraisons verront le jour d'ici au printemps.



yonM<-nr Olivier Brodard , syn-
[lio vt -io" tlls, li LS-ltôchù;
Monsieur Joseph Scherlv, Mnde-

i«,.|lr Marie ocherly, Monâietv
,.| Médaille Alexandre Sclierl j-
Urodar d et leurs enfanls , Mon-

i'ur Alber. Srherl j ix U-
jtoebe ; MafcmatoeUft EujéBW-
\gn ;._ Brodard. â I Imp rimerM-
V iïKiivre d.' .Sai.it-riuil . ù l-ri-
toorcl «onsienr <•» Madame
Maxime Drodard et leurs enfanls.
:, pont-la-Ville ; Madame veuve
Xavier Brodard,. ses enfants et
wiils-enfanls , tx I.a-Itoc-he, Urne
ci l'aris ; Madame veuve 1 '«lit
Brodard. se* enfants et î>clit»-
i-nfauts. * La-Hoel»'; Madame
veuve Pbilunii'iic Théraulaz , ses
entant» et pelils-cnfiutla, A Lar
Itochc Treyvaux et Fribourjr ;
Madame veuve l'anime Andrev .
w.s enfants ct pctits-otifimls , :¦
Ui-Koehe. Avry-devant-Pont ct
Broc ; les familles Scherlv , Bru-
dard, Botiguvl, Tinsuely, Risse,
Amey, foh.t P*rl à leurs parents,
amis et connaissances , de la perle
lr£s douloureuse , qu 'ils viennent
d'éprouver en ln personne de

Madame Lucie BRODARD
née l-cliertxj

1,-ur chère épouse, mère, sceur,
lanle, belle-sœur , niecc et cou-
sine, pieusement décédée le .10 jan-
vier ' * l'*Se de M *ns> après une
longue maladie, chréliennrinrail
supportée, ' munie ' de tous lçs
secours de la religion.

L'office «l'enterrement aura lien
à La-Boche , vendredi , i février ,
_ o heures,

Cet avis \\xsx\ Ue« 4* ktlie ds
faireW'-..* .' .. . . . -

R. I. P.
¦———a— tx^m

Sérieuse situation d'aienii
* jeune homme «ctifst intelli-
gent, possédant un n»'lt capi-
Ul. -- S'adr. * V.'VINCENT,
ehirurgien.pédicure, rue du
Uont-ala'iC, 7, Uenève.

O R A N G E S  8ANQUINE8
Corbeille de 5 kg., env. $5 piè'
oes, 2 fr. 60 ; corbeille de 10 k* ,
env, 70 piéoas , 4 fr. 50 ; oorbetl-
iede 15 kg., env. J CO pièces,
B te. .

Mandarines la
50 pièces , 3 fr . 20 ; 1C0 p , 6 fr

Ci t rons  la
Corbeille d'env. 35 p , Fr. 2 —

» .-• '• . i 70.» » 3 50
Pommis tfe table, alpes la

( U . l n c t l .  s) ' • '
Corbeille de 10 kr-,- Fr. . A t&

t .. . . * 15.. .V '. » . 8 5 0
fr»ne«) ron'r» r*nibour«i'meiit.

BEBWA800HI. fetas,--Intsso.

& L0UEU; ;
jolie ehaïubre meublée, indèp.,

cemr monsieur. 6i9
I lirana'Une, «O, 1" étage.

USES PE BOIS

jeudi 1" février, S 10 heurta
du matin, lit tu de perches
d'éclaircie pour clôture «t boia
de feu. H 52<> F 634

r
m Dea millions ""i
emploient contre la

enrouement , catarrhe.(HR or|»ciunil,to!ix con-
vnlalve, coquelaehe
lea caramels pectoraux

Z- Kaiser
mnrquo iSnplui

RflRn certificats nota-
OUaU ries de médecins
et particulier» prouvent le
succès sûr.

Bonbon» appétissants
•t délicieux

Paauet 80 et 50 et Don 80 et
En vente ohei

Q. Lapp, ph., Fribourgi
Cuony, ph., à Fribourgi
Bourgknecht et Gottrau ,
pharm., Fribourg:Jos. Mi-
serez , épicerie, Fribourg ;
Barbezat, Payera»; M"»
Louise Bchouwer , Villar-
volard; E. Jambe, p har .
Châtd-St-Denis  i Jacques
Mauron, Marly; Et. Qrosa,
«u Mouret i J. -J, Bir-
baum , è Obermontenach i
Martin Zimmerwàld, Ouio;
M»» Marie Weber. ix Jet-
sch wyl j Léo Baicher , &
Alterswyl ; Frieda Btuber,
è Benewyl; M=« Waria
Meuwly.Falk, à Buntols;
Joh. Kolly, à St-Sylvestre)
Jos. Scherly, à LaRoche ;

t 
hamac Berthoud. è Cha.
il-St-Deais; Nicolas Haas,

à Weogliswyl: Joh. Huber.
à Dirlaret; Joh. Berger, fi
Baint-Antoina ; pharmacie
G.i vir. à Bull» ; Alphonse
Papat, négt, fi Plasselb iP. Sautereil, A Rohr, prèa
Tavel ; J. Brulhart Spa>th,
à Berg, près Schmitten |
Agnès Schaller, Planta ywni
Petor Lehmann. à Ueber-
storf ; J.-J. Rirbaum, à
Alterswyl; Casimir Pernet,è Montbovon; : -'.-¦•¦•--

CONFECTIONS POUR DAMES
. Occasion exceptionnelle, fin de saison

' 'J ¦¦ :.' .'¦ les articles « '.' h n •• r , soit manteau, peignoir*, robtt,
eoatutne*, !• ! ¦ i •• .-i , n i r. -1 que tea foarruraa, sont vendui dès . .
jour avec rnbali considérable. H 557F617

Les retouohèa aont gratuites
J. MONNEY

16. Rue SUPlerro FRIBOURG Bue du Tir, 16
Catarrhe de 'la poitrine et des liroiieiies

Après "une longue'maladie , jc suis dp nouveau en honni; sanic.
(..race au tr.iiti-iuchl par c$rrespêa<W<-e iv l'Institut médical rt par
la .intti re. ii Nicderuruni, }« {us t.ieiiiôt guéri «W points dans la
poitrine , di- loux violente nvec expci'torâtiop ', x\)_ lassitude, mniiifrs-
taiions de lièvre ct de troubles de la respiration.'.

Alors Root", Sitbnen (Seliwjzt , ls fatal 1910.
Signature légalisée : K. STaoér, (frellief ioniik-ii.aI. - ' -

: VhtqOt- personne qui veut ronnallro s;i tqaladii- ct être guérie envoie
son eau uu la , description de sa maladie a ! I.,»l_liui m éJlc-a et
pur la nn tu i - - , à . V l e d « r n r n e i i , de II. J. SchninachCr , médecin
et pharniacicn diiilyniiî. II 497 Z 014

Le plus puiisam DÉTI'R.ITIF m SAM;, spécialement appro
I'ril' •' ,a . : - . ¦ , - -  y .

Cure de printemps
que toute persoimo soucieuse de sa ^santé devrait /aire, est ccrlai
nement le

THÉ BÉGUIN
qui cm r i t  l darires , lioutons. démangeaisons, clous , cciénu, etc..
qui fait disparaître t constipation; verliges, migraines, digestions

dilliciles, clé.
qni parfais la eue ri «ou <lcs ttjcérea» >arici'*, plaies, jambes

ouvertes, rie. • . - . ; • -
qui combat avec. succi'a les troubles de l' a je critique . ... 

_

La boite : Fr. I.Ï5 dans toutes les 'pharmacies.
Dépôt' g énéral et 'd' expédition pour la 8uix .se : Phfcnnaelc

i. n t r a l c ,  !.« C' l :uUx-( ïe-Fond».  II 316S0 C C53

OJV X>E3\dtA.IMI>Ja3

des appartements
ds 2, 3 et 4 chambres

Adresser les offres par écrit « l ïn reuu  efllelel de ronscl
gaerneaM H 514 F 6»

¦¦ ¦ ' • I ' ¦"" ' I m '

Impôt tante Compagnie d'Àuurancd sur la Vie
HE.-tl .VSDr.

jeune inspecteur
pour lc canton de Vribonrg et Jura bcntola. Conditions
tivorablee et tllnation i-avenlr. J 5*8

Bcrlre aous chiffre» KfQoQ,  h Haxeniteio & Vonler, Bà'e.

Là BANQUE DE FRIBOURG

(mat actuellement 1 des obligations à 4 '|a
O

J0 | 
reÇoit

des tlipOta d'épargno à 4 '|, °|0. Exéeuts lis ordres ds

Bonn* sur tou t«s  ks pîac?8. Valouis  â Ms aux msil leuics

condiUons , û ter m s ou au comptant 180

¦¦¦MMMppBéa"*'"  ̂ 'Nous d«voM râjvptler SM pnblic qa'il
'̂ 7x ^^ J$Y?tfIb'\ "'-" a aucun produit rtmjilaçanl lo Ljio-

f *r/î£PO/f*^ 7__ï .'•' ¦*• e' 1ae noua fabriquons :
\ey^y / r_^^â^__t____m Le Lysoform médicinal , antiseptirpiu et
I ¦̂ TfffWfff** -SB désinfectant pour l. médecine humaine.

J A' Ly iuf 'orm brut , 'désinfectant bt microbicidè pourla grosse dé6in-
feo t ion et la médecine Vétérinaire. — Le Savon au Lyso/orm . pour la
toilette et la désinfection du linge, etc..... -— Dans toutea les phar-
macies. — Qros : Angio-Swisa Anliseptie C°. Lauftiuit

'EN. . VENTE
à la Librairie catholique, 130, Placo SUN'icolas

•t ft l'Imprlmerio St-Paul, Avenus clo Péro.'lai
-t» *- FRIBOURO -?«•?-

E. JACQCIIH. — Histoire des Livres dn Nouveau Tetr.
tarntnt. 4 volume». Chaque volumo se vend sépa»
rément i Fr. 3 50

PAUL A LLARD. — Dix leçons sur h Martyre . . . .  » 3 50
ECOéKIBDK GUéRI*. — Journal et f r a g m e n t s  . . . i 3 50
FR A N çO I S  Coppii. — Journal d'une Expulsée, aveo

Préfaee . . . ., . . » 3 50
P. CqcowwiBR. — L'IIypnotisipe franc . . . . . .  » 3 5 0
GE O R G E S  B EIITBIS. — Histoire critique des événements

de Lourdes . . . . . . .. . . .. . . . . .  • 4 50ae irouraes . . . . . . . . . . . . . . . . .  • v o u
MUR LAH DRI QT. — La Femme f orte «. i 3 —
CARDIRAL MERCIER. — À mes Séminaristes . . . . • 3 —
Sœur Sion et rétablissement des Filles de la Charité

en Terre-Sainte .'• ;> .  . . . . |r. .. ; . . .  . »  3 ¦-•
SZRTILLAROSS. — JéSUS . . . . < 1 2 50
Do: •• V I T A L  LIBODEY. —r Les voies dé l' oraison men-

tale . '. , . .  t i 250
M GR LAPBRRIHB D 'H A U T I 'O U L . — Lettres à un

homme du monde BUT Y Ep ître de saint Paal aux
Romains , » 250

LE R. P. LE VAYASSEpn. — Cérémonial à l'usntro des
petites éclises de paroisses selon le rit romain . , s 2 50

P. V. DELAPORTE, S. J. — Les petits enfants de cinq
ans tt au-dessous. Histoire.— Dogme. — littéra-
ture . . . . . . ._. . « . . , . . . . . . .  t 850

LE MONNIER. — Histoire de saint Prancois d'Assise
— — Aux catholiques persécutés. Lettre sur l'Epi-

tre de saint Paul aux Hébreux . . . .. ... a 2 5(3
2 volumes . . . ', L . . ... i i T —

GEORGES BERTRIN. — 'Un Miracle d'aujourîhui. —
Discussion ecientiSaue . . . . < ¦ 2 —

G. LETOORKEAD. — Le Ministère pastoral de Jean-
Jacques Oiier 1642-1652. . . < . , ' . . , . .  i 2 -r.

P. GRôO. — Manuel des âmes intérieures . . . . .  i i —
Epitres et Evang iles des dimanches et fêtes de l'année,

suivies des priâtes durant la Sainte Messe et dss
Vêpres et Gomplics du dimanohe . . . . . .  » 0 50

PAUL A LLARD. — Les Esclaves dirélicns . . . . .  i 4 —
CH ANOIN E FI MOT. — Catéchistes el Catéchismes, ou

Traité théorique et pratiqua de pédagogie caté-
chistique i 4 —

PIERRE BATTIFOL. — L'Egiise naissante et le catho-
licisme . . . - i 4 —

CFOI'ARD. — Saint Jean et la fin do l'âge apostolique i 4 —
MaB H EDLET. — La Sainte Eucharistie » 3 50
MOR MIQNOT. — lettres sur les Etudes ecclésiastiques » 3 50
P. PODRRAT. — La Théologie sacramettlaire. 'È l n à o

do théologie positive . . . i , . . -. a 3 50
DUVAL. — Anciennes littératures chrétiennes. La

Littérature sy riaque > 3 50
CHAKTàL. — Là civilité p r i m a i r e . . . . . . . . .  i 0 30
— .— La civilité des ieuites ptrsonnei , . . . .  . » i -.
— — Nouveau traité de civilité ¦ 1 —
GHIRADD. ¦—- L'Egiise romaine ot lof origines de la

Renaissance ' . ¦ _ L . ". . - , « • • » 3 50

La Banque ds l'Etat ds Fribourg

Bulle M. AH Reichlen Estovayer-Ie-Lac, M Alex Francey
Romoal M. Fr. Donzollai Cousset M. Alex Francey
Morat M. H. Derron Tavel M. D- Zbinden
Châtel-Saint-Denis, M. I. Philipons

Portier
(_ '¦-:• da 2% an' , demande pis-
cr , pou." tout île .-- . '.t- , lr prS-
f% -r.. '. :  ',"..:. -. _ ¦_ hôtel de la :-.:_ . -
pagne. 651

Offre» »on*S0K8tz , S H-a
senetein II Vcgiirj Luscrne.

ON DEMANDE
daa» une bonne famille eatho-
liqa ,̂ ga • ' _

garçon
de 17 A 18 ans, p mr aider aux
travaux da la fain?»goe, Olei-
sien d'apprendre a fend la lao-
goa allemande. Ut go a conva
nir. Vie de famille attarde,

S'adr & Sieglrled Csube,
curé, uirciiourr  ( trsoTi- ).

ON DEMANDE
une jeun© fille
sa:bint aeji un pou uire.

S'S'treiaer «u Caf-i du ilar-
Ché, »'nl (c»t Morandl , Bienne.

Chambra demandée
:-!ê:i:.(? ¦ de deux pereonnes

demande belle chambre enac-
miUee , daa» un quartier.iras*
quille , »' PQS »>61« a proilDiité
ae lt fabrique do cartonùage,

A'-lres-er offr»A toiia HWIR f .
* Raasenitcln f r  Vogler, à l'a-
bourg. ¦ 66»

mm d iniuieublcs
Le btnéflcier delaabapeilerie

d'Estav»yer-le-9ibIouxexpo»ora
eu vonte, pur , voie .d'enchère*
publique» , l»a lmmeuhies qu 'il
poieèle audit lieu coaai>taat
OIî bâtiment, pré et JardiD , le
tout attenaut, d« la eojt'-nane''
de l'3 P'.rclu-¦. .  t5_ 278

L** Eai*e» auront lieu «u io
miellé mime, lu mardi lit r<-
rr i«- r . :.._. cm l 'r,. I K .  q I B_ .
root îtiet avant les mi**a.

f<e Ilo :.<-IIpirr.

A r indro, ft denftve. Jo!
choix de prooriStea m alee

A remettre, ft denëv
Cafés, Draperies , H.-n*ioni
Kon-!- , L_ -,À _. r i _ -r , Laiterie;
Facilité de payement. B.ucbe
rie«. Charcuterie», Pâli»«ene--

Maiaon Vulleir j - , rue Gou
gai , liranvu • ' 651

DENTISTï
D'Max BnUct

Dipltel <iS IsJTUÙUl it Car. *Tî tl
îiMlflit

' .

. FRIBOURG
2, ruo do Romont

Retoit de 9 heures à midi
el de Z à  S heures

A VEiMDRE
au centre do la Tille, une

maison
aves t>on et ancien magatin
Atdenréct coloniales. Clientèle
atsuree.

S'adresfer par éerlt, «oui
H 4 C T F, à Haasttyttein à" VO'
gler y Pribourg. 541

_, -______ ; __^t m l_ '. HilM

Les Eaux de Cologne

PARFUMERIE DE BAYS & C°, A GENÈVE
réputées pour ia f inesse de leur parf um

et leurs propriétés hygiéniques, sont en oente chez :
Grande Pharmacie BOUHt i &KBCHT à GOTÏftlU

87*89, rus de Lausanne; FRIBOURQ
AUX PB1X SUIVANTS î

• Qualité fine . Qualité surfino Qualité extra fine Qualité cachet doré
le litre 3 S6 le litre 4.—, le litre 6.— lo litre 6.N)

ïf i .% ly.rt. 2,~ le ;i Utrp .2.40. lo 'iUtse 2.75 . - le s litro .860
' :' • ' ¦' . •' .' - :'" . - '  1 iQ l/t » «-2.S0

Uni llMiaiTTiTwnnnmriTniwwiiwr"-"""îniiinii giiiarnïïwrrnmr—* **i——** --

reçoit des dépots sur carnets d'épargne 6

4 % jusqu'à 5000 fr.

Ces dépôts Jouissent, outre la garantie de

la Banque, do la garantie *________] row-

trlrHod d«* ITlat de Frlhonrg.

r Montant des dépôts d'épargne

A fln décembre 1908 Fr. 1,786 467 88
A fln décembre 1911 t 8-839.553.26

S'adresser au guichet, N" 7, de la Banqu*
de ÏEtoi .  Place Notre-Dame, è Fribourg ou
il nos agences de

Ou demande à louer
pour fin ferrier, ua loeal
d'actes fadle pour remiser une
TO.'tire-aatooicbils. '21

*dr le» offi-e» «oa« H5I9 F,
iHaaiinttein $-. V x r . hr , Fribourg,

A VENDRE
i la rue de Romont, une
maison avec grand maga-
tin et logements. Prix
avantageux.

S'aorsster 4 RYSER et
THA LMANN, 1er élage,
Banque Ponuiaiie Buhse.

A aeipsa
poar tout de suite , ua 1G4

grand logement
de 7 piècea avec eonfnrt mo
derae, su qoirticr du MebttB-
berz, villa Saint-Fra *çott.

S'aire.\8er au rei-.îa-c;i:iiis.'ïe

Avis iniporlant
pour toui lea fabricants d'arii-
cle« i-n ciment auxquels, a con-
ditiODi avan'ageUfe?, oa donne
lit llcca;e de fabriquer et de
rendra le poteau' télégraphe
*H eiiaect armé, eysième Jiar-
Joiti , Meveté ,- - - - -

Pour tous renseignements,
poor priz des mo"le*, etc ,»'«dr-ster à J HarxoU, a
Algie. HS(li--9i_, &32

Af /G/?/?//y £S
guéries par la

Céphaline
teicfcfcrttlsphissift!»

AltimtJ»__i!xuiS
Plus do

»uuxmÊrti«5flHHiRa
; I I ,: T :- . _ ¦_ -. _ i: _ _ ¦_ ¦ :- _ I

I [ A6- t̂TITAT. pu.YVtRDOH. M
! IWîlis ÏTr. !•- _ _ , .., HDI- ^P- \ Otq çjr 2t;li c> y

BONNE TOURBE
Gntet ïorf

pjr ?uder (par ehar)
83 fr., franco Fribourg

gegen bar (ootoptant)
J.-n. l'i'r.HT.j:, Cnla

Tonneaux de pétrole
Tonneaux dMe

• r.t ;,cb _ i __ en n'importe qaelle
HUtaitité »u plu» haut pnx du
jour. Jos. f r i r a , Fuihasllan;,
Emmenbrtkeke, preo Lucarne.

A lonr r . pour le Z ". J u i l l e t ,
rue Saint-Piètre , 16

ffi igi j i f l  £f£3  ippllt(ffl<0(
sttecaai , da & pièces et dépen»
tances. Kau. par. éUoirici é

S'adres. chez Jl. Ortuiand,
I DK., de 1 a 3 he-ure». (HU

TAILLEUR
Oa demande pouf tout de

tuile un ouvrier o» rnaan.
Jettl, de préférence de la cam-
pagne. Travail aatctéè l'année

b'adrai' . k U. Uos» , feaeoz
(N'ucbittl) 616

RENTIERS
désirant tout A e ttëme faire
uu peu de cammercv aurai* nt
l'occasion d'acheter uu joli t4-
iment comp^easat magasin, t¦?.- ¦; _ ;'.. r. '-. d'une gare et dans

grand village. Ponds néces-
saire», 6 i 7MD fr.

B'airessir sou» H 435 F, h
l'ag«ace Haatenttein Sr. Ve-
ûler, Fribourg ti6

Cn jeune nomme nu une
jeu-e f i l le, dé iraut fréquenter
oonne é»la seconiair^, i n »
U Suisse alleman 1-, ticsTiialt

bonne pension
'tvieda fafflUl» a.-ié-Me ch<z
». II. LITZ, A I! ' I lhi  I ' : ' ...
Zittleh. U lOiB 5.5

O.N DEMANDE
nn j va |*I çOB do p'inî

it 17 à 20 «c» EatrAe com men-
ée me -t l&trUr. Otgx- , pour
commencer , 30 fr .

S'&dre*»erlVnaloa Alrxiiu-
ilni nontrenx. 630

ON DEMANDE
um ûlle

filèle , pour , la--cuisine ct le
ménaito. 6r8

S'Hdrcsser au cbalet Ku»-
ter, EnaelHêrc.

k. FAVEZ. ehir.-deitixtt
*aUon de ta pharm z _ . r . ;

FRIBOURO
CcnnU. 9-6 i Opératicmi MM

iotLleur,. 

A LOUER
Avenue do trtxrvtltm, divers
itc.-.ci, chauffés , pouvant aer
rir de bureaux, entrepôts, ou
magasin». H233F5

Adroissr le» offrea k Wceb
éf_bj  et C- '. tanjuUrt, k Wet-
bonrz.

IHACHWES
à hacher IA vitmfc.
à «iucieses.
à raper.
A couper ls pain,
à nettoyer les couteau.
Feuilles A gâteaux.
Balances de caisiut.
Potagers à pétrole.
Béotaaads A esprit de vis.
Le-isivecuta.
Foameaoz à repaH».
Fera A repasser.

E. WASSMER
Fribourg

Bandages beroiaires
Grand choix de baadagea

élaatiqne* dern. nouveauté,
très pratiques, plas avantageux
et 11; tl a ït.ieut metllenr mur-
ebé que ceux vendus jusqu 'à
os Jour .  Bandages à rcasorts,
dans tous let genres et à très bai
Sr.x.En indiquant le edté, ou s'il
tut (in double et moyennant

les mesuras, j'envoie sur com
mando. 37

Discrétion absolue ches r.
fierowo 1*.. Sellorit, Payerne.

ip^ww^rw»*-»-*.vncnn im_i ¦¦ ¦ 
¦ m y^ 

*mmm 
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! CÉRÉMONIAL
selon le rit romain

par le R. P. LE VAVASSEUB
9°' ÉDITION

; revue et augmentée par le R. P. HAEGY
E 2 voL hro i ' ln '-» t S fr.
I tOintî» lâajU ptr ta gr«i roabrs d'é?5îa«i
t ;:¦_: '.' -_ :; _ : i» Itztt :¦'¦'. ::::; . i

EIT VSÎÏTT.E!

i à la Librairie catholique et à l'Imprimerie Saint-Paul

fltlBOVSQ

Jene suis plus irritable, j ai retrou vémasairté
Lsnderaeau, le 20 iuin IS^T. — Monsieur. Perraetter.-moi de

vous rxprimer mon admiration pour le Goudron-Gujot , jc .suis i
la fin du premier mois Ue ti alternent et déjà ma santé «aicomplfv
temeat revenue Je soufTra! s d'une vieille bronchite négligée depuis
3 ans; jVtais triste, irritable et surtout très impressionnable il
en rut ainsi jusqu'au jour où, ayant lu votre annonce, dans mon
journal , jo m adressai h vous- Je suivis votre traitement ti lt let-
tre et aprèi 10 joura environ, je commentai à en ressentir les
lom effets. Aujourd'ùui je no suis plus le même tioinme, jc n 'ai
plus celte timidité nerveuse, je nV prouve plus.ee sentiment
d'angoisse qui m'arrvlait la parole sur les lèvres dans bion des
occasions ; je ne suis plus in i table et j'ai retrouvé ma gaieté. _

Aussi. Monsimr, j'estime que votre remède est U meilleur car
il rWève autant le moral que lo physique et il le fait en peu de
temps. .
; Puisse mon exemple, engager les personnes malades des bron-

ches à y. avoir recours le plus tôt possible , je suis certain qu'elles
ne regretteront pas leur détermination. Avec lous nies remercie-
ments, veuillez agréer, lîousieur, raes bien respectueuses salu-
tations, fciené : X , à Landerneau. 18

&:êéy(
_MXà

MICROBES
détruits par le Qoudron-Quyot

tenir la guérison de voa broncliitea. catarrhes, vieux rhumes
négligés tVilortërl de l'asthme et de û ph tisio.de bien demander
dans let pharmacies 1e véritable GondroB'Ga/ot. Afin
l'éviter toute erreur, regarder réUquette; celle du véritable
Qouéroo-Gavot porte le nom de Ouyot imprimé en gros carac-
tères et sa tignoturt tn irai» couleurt : tinUt, vert, rougi n «a
blatt, ainsi que 1' : _! - - -:¦-¦ : Motion Frère, 19, rue Jacob. Paria.

Prix du Goudron Guyot : 2 fr. le flacon
. Le traitement revient è 10 rnnllinr) pnr joar — et guérit. '
Capsules da Goudron-Guyot à S tr. 50 le flacon.
Agent générai pour la Sulttt 1 (i. Vlaot, ni'. GutUet . Iu lL -.t , l ,

Ceaéve. 612

, , ,

Banque Cantonale
de St-Gall

(Garantie de l'Etat)
Nous émettons actuellement au comptant : .

des obligations 4 % °|0 au pair
fermes pour 3 ans, ensuite dénonçables en tous
temps à 6 mois.

Titres «U porteur AVEC COUPON3 Be.
meatriels aux 31 mars et 30 septembre. Coupures
de Fr. 500.—, Fr. 1000 et Fr. 5000.

M* coupons tant payables sans frais auprftt *
toutes ies Banquts cantonales tuiaes.

IA DIRECTION.

< ¦

Le médecin
est souvent obligé de pros-

crire la calé aux personnes nerveuses ou dunt l'estomao est délicat.
D. r,' r . avant  le eafc amélioré Bl«tf+f*z peut être recomm-ndé
i chacun. Les piincipe* tuxioues du talé on< été supprimés tout en
lui conservant son arome panait, son goût délicieux, ses prupriétée
réconfortantes. '

Demander partent laa marques déposées t

" JŒIJAU „ qualité supérieure
f  EX-MI ,, qualité surfine

BINDERER Frères, ÏYerdoD. — Rôtisserie moderne
Seuls concessionnaires pour la Suisse romande du brevet»Thum«,

pour l'amflioraticn du caW. 11 24683 F 594

DRAINAGE DE LA W OSTA
On dtmaade qsclqae* bona onvrlera pour l'exAeution

d'un grai.4 uiatnage aur 1? \.,rr_ . . ,. .;-_ t vus tu  «m Haaaelb-
nri. '. -nirt.

B.  mèai. temp«, on met en aouais-ion I» transport d'environ
"i' Min t n j  ;; ¦• E ne  dralnete (. - p _: '. ¦ la t'-r l q s;. 1 c r ie  de Gnim
i ii •• ';¦."un i" ir -.ilt i- cita let ùVrv baa dadtt 11 ..i-. -. ..x -.-.e.

Poui" -ie pics m u »  r =>*-!gneuieui«, «'dlre-a-r s la Caisse
«'épargne et d« prélc, (• n i a .  H : ù ' F ô'-:- ::, -. ¦

| Le Sacerdoce J
i SON EXCELIERCE, SES OBLIGATION,
| SES DROITS, SES PRlTïïièGES I

pu l'abbé J. BERTDIEB, H. ».

Prix : 3 rr. so

1 EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE 1
| .' et à l'Imprimcrio Saint-Paul, Fribourg.

L'usage du Goudroo-Quvot,
pris à tous les repa3, à la dose
d'une cuillerée i café par verre
A'eau, suffit , en effet pour faire
disparaître en peu de temps la
toux la plus rebelle et pour gué-
rir le rbume le plus opiniStre ct
la bronchite la plus invétérée. On
arrive même parfois à enrayer et
ti guérir la phtisie bien déclarée,
cr le goudron arrête Ia décom-
position des tubercules du peu-
mou, en tuant les mauvais mi-
crobes, causes de celte décompo
sitlon.

Si Von veut vou» vendre tel on
tel produit au lieu du véritable
Qiiudron Ouyot, méttez-vons,
.''«•M par Intérêt. U esl
absolument nécessaire, pour ob.



m^^^mÊm-mtm-mÊài
MANUEL DE CUISINE

11. I'UHUR *» ito* eonrx  jn-ii iehi- ioi inelK
par HAWA.RD

jpaa iac : « «MU»

La Cuisinière des Ménages
par Rosalie BLANQUET

Ouvrage illustré de 217 f igures
470» É0IT1OH

Prix t 3 tr. &0 wnt.

Cours rapide de eumne
4. JOTTEBAND. prof, 'ca Iaatltata de cnUln r , Lan-

¦uae, t i t n f t i - , Zarich, RAIe, «t c r c - u t e f r  de ee» coor*, k
l'nrli,  Lyon , Marseille, Klec.

.Un cours de 18 leçons, cuisino et pâtisserie, s'ouvrira, à Frt.
l>» a rtt. i - njard t ls février, et aura lieu de lu h. à midi, cha-
que jour sauf le samedi et le dimanche. — purent ces 12 leçons ,
il se confectionne plus de 150 sortes de plats qui sont consommés
sur place par les . élèves ; mes cours sont les plus connus dans
toute i» Suisso et l'étranger. V* prix ûu cours es\ àe %b tr.. sans
autre frais. • H10J08I,. 601

Les renseignements sont donnés par H. L.iiumiioi', où l'on
»e fatt inscrire.

Cours d'éoonomie domestique
pat H'X H4RCHEF-QIKAR0

Prix : 2 fr.  60

En vente d la Librairie catholique, Fribourg

Mesdames !
i !:- .=== ; EXIGEZ PARTOUT = i

ÉTOFFES ËLIADE I

Attention !
Je pile l'honorable public de ns pas d é t r u i r a  it vieux

ou dents itaMtt, mim« tt «lias «ont custes , vu que j'acfcèti
ft das prix trèa élevât «t au co mp tan t toute quantité. J' acheta
aussi aux dent i s tes  et marchands. Maintient let mardi el
mercredi 30 et 31 Janvier at jeudi, le 1" lévrier, dt 8 htures
du matin â c heuret da loir,-* l'Hôtel d* I» Têie-Noire , à
Filbourg, rie t* Lausanne, N° 38,1" étage.

SN^C

; \ "»«.--'. "L

igggqg

Du haut de son observatoire élevé,
ï Agence Haasenstein & Vogler,

la maison la pim aiuitnne tu In partit, dirige la publicité -it
toul ceux qui lui confient lears

annonces.
tU i -assxznrxt aitxtilesava . t a f t s  tt 55uni t'apérlintipratique

tt la fourniture gratuit! de projet * tntt'rcisanlt.

L'EAU VERTE
de l'aùùaye cistercienne ae la maigrauge

A Fribourg, fondés ea 1009

BItxlr d'un goût exquis
eornppeie ¦> '• plan»* aholites et mélangée* dans de* proportlcni
è ;. Met tt longtemps expérimentées, nu absinthe el plantet
nul «hie*.

naovcraUe é»n» le* ra» d1ndige*tion, dérangement* d'es-
tooae, digestion dlfflalle , aoiiquo» . refroidissements, eie ., et*

Préservatif «(Qeaec aontr» les maladies ipliémiauea et «en-
tre l'influensa. C348-8M

Ches Hif. JBweMWti Chattoa * C*, négociants ; Lapp,
Bearfkneeht, enouy, Eaaelvo, Wuilleret, pharmaciens;
S ¦iitMa.nn , Uuldl-tUehard, B. _aiUhn;nei, A f t i r , Avenue tt
la Gart; Pr. Uni t f l .  rue det Chanoinet.

O ii 11 et. phtrmaeien, k E0taTa7er.le-I.aei David, pharmacien ,
à '."." t i c -1  Bobadey, pharmacie*, à Ko mont t Ctregntlc, p fx-.r-
mieten, k liehaileua C-' rr. î j .  t Ligueur verêe » chez 7t. Lmpp,
- .h .rinaclen, k Fribeurr.

i l o  déjeuner (e plus sain, nourrissant et concentré) tout spécialement pour enfants et personnes aux
intestins délicats. Se méfier des nombreuses contrefaçons. 041

I .  
, .. .. en cartons rouaes, 27 cubes k Fr. 1.30

Seul vér table .„ „ , _.„„„ „A M, % w. , «n En vent« partout,en paquets rougos , poudre a r r .  1.20 r

•jBHIIIIBIIHIfllWI 1 -aii'''iaiaiw»w»waa«a»ii »̂»8"a»ii'i"i'i'iM«MMaM»MMMiaawaaMM»wM

Mises ôe bétail et chédail
Peu CISM d* p art» j  i, le* enfant*

de Josepa Moral, ott Mor;, t
Lentigny, exposeront en vente,
par voia de niiiei publique) ,
aérant leur domicile, i la *!»•
l«tciaa, le aamcdl S f*v»ie»,
dés 10 heuree du matin, 3 va-
ches fraiches.vélée», bonnei lai
tiërei. ï g*oi»»»« de t an*, dont
one porunte, S d'un »o, S tau-
rillon* da t nola, 8 truie* pri
U>«, première niché* ; char»,
charrue, herse», oxeba paille,
rouleau, brouette A deux ro-ie»,
rneher, saline t puriu . 4 har-
naia de vaches en bon etat ,
bote de eharronnage, «t dlveri
outila trop long* a détailler.

Peycinsat  comptant.
Lea eaipoaantau

Ta "

en ton» genre» et tou» prix ,
piano* L tu f / , depuia 600 fr.

Choix immense

Vente, location , échange
ACC0RDACE8 R£PAflfcT10NS

F.Pappé-Ennemoser
BERNE

W, Graad'Rit. . Telépt a» 1533
Maison dil'eonflanèt

Vous toussez?
Alor* preneï vite de "uo*

aerveilleux et réputé»
BONBONS DES VOSCIKM

"""'""' /Sŝ Sfĉ  canire

r<""«* lègF aUxrhM
h rnli pM. D»jc«é Wt ipéiHi.

18 an* de anee<a
Avi« 1 Se méfier des imita,

lion», le>quellea ne portent pas
le mot Vi>*K«» iBserit aur cha»
qne bonbon. Seul» fabricants :
Rrac«er A PHUIW. *¦ '••> •'»•- .

OCCASION
A. vendre, * o Balboa en

bou état de 8 et 14 plaeè*.
Pour plu* amp Us rea 'f  lunn.

iu»nt» , s'itdreisvr * Biré*»» •»
t.nnx, eutentets. Scb&tt»&a»V..
IÏIUU, 12. 11 nr-tx Ôii

ADX ménagèrj s
Chiqu-x  i tm*dl, Place da VH6-

ttl-dt-Ville F'Ibou-t
Qn .qc . jeudi , A H.ytrne , de-

vint la Grenetta. . 443

EXCEUEKTft PETITS FR0MWE8
île conUssf5  da Jan

___________...__„________»___—___ __, ' - ' • '¦' '; ' j ' '

è à è ê à à è à à à à  à è è à à à è è è è à è è è è
EN VENTE A LA, LIBRAIRIE CATHOLIQUE, FRIBOURG

Le meilleur livre de prières
permettant do comprendre parfaitement la liturgie catholique,

d'en connaître l'esprit, d'en suivre les cérémonies»

PAROISSUL DES FIDÈLES
PU Mgr MÂBBEAU, évêana ù» Meaux

Ap p rouvé par Bref autographe du Souverain Poattft

Prix : Relié toile, 2 francs
IL N'EXISTE PAS DE UVDE DE MESSE PLUS COMPLET

Ïf | f | | f f. || S
 ̂
lf i|2 f f  f 2̂ f lf f f | ^PB fa f.

m is lsipnt lummi
CliAtoaii de Nayeofels, PraKela (Bâle-Camp.)
Education lolgnée. Bniel^nement primaire, feeondalr* et

«ommi>relal. Prep. pour olssies luperiaure*, poiie, ete. Site
magoitlque. KlAves au-de**ou* de 17 au* teulement. Proep. (r.

H 368 Q 4Î9 IHr. .- Th. Jaeoba.

®®®$9®m9@®99mm99®m
CAISSE D'ÉPARGNE

§ d e  la Ville de Fribourg è
— ÏOHDÊB ES 1829 — - 

JS Intérê t  des dépôts , 4 % Jusqu'à 6000 fr.; 1
:K au-desoue do cetto somme,3 Vt % pour tout S

§

¦ le dépôt. H 5611 F 136
Le seul établissement de la plaoe doot lee ®

déposants Jouiseent de l'exemption de tout s
w Impôi  jusqu 'à c o n c u r r e n c e  da 1200 fr. ®

s,? Carnott et poches «ont délivré» gratuitement gL
«ao9®a®®09®®@S8M)9fia«

/2\ Tisane Française
f 
¦ ^';| RECONSTITCJANTJS

xSfgP' des Anciens IVloines
Ri vou» n'avez paa d'appétit , I SI vou* dlgértz mal ,
HI vo»» . ; t>ss i  . j^ '. s l -n j ' i v r i - i i i e , Slvou9 *ouffnzdteon8t' pation,
SI vou»aveïuae maladie da foie, i Sl vnu» 6t»t incommodé par la
Si voua voulez VOUK .guérir, > ' b'ieat let glairei i ¦

F .i ' .o i in '.'^ .iii'. f iLTi i  :: ':-,;¦• de la Ttaaue Franfalae des
Aavt«na sioin»», coucenuÉo de* planlt» Stputrttvei aut Alpel
n du Jura , ountre le* vie«j du ix.ug et l'irrégularité des fonc-
tion» des omauet. pm m:lller< da guéruon'e »tteii'*nt ro^ efflea-
oiié merTt|ll«uie H 3a& r 5ï1-B16

L. i'. '.r oi; . < fr. set par3 fl - COD *, 12 rr.
pt tyOi lTl lHB POUR LIT.CAKTO:» :

Fharm&çie H. CpONY, Fribonrg
Avenue de la Gare

ttwit^i win'w l m  ¦¦l*'»J mmLaammmmmmxxmx ¦¦ i|- rMiMi m^0»LL___mmI

La Clinique Dermatologiqne da Presbytère
Tit. 3870 .— I, A.VH.VNXv„ ÀV. Beritèrea — Tdl. 3876

edrcBse gretnitÀment mr. û erais n de ss t roch ars : •-
'* Traitement et guôdaon

oes maladies do la peau „

»®r AVIS ~m
Le *cu8*igné a l'honneur iipto^totv la publie et l'anolecne

ri i i ' n ' Mn de «on {ii -e. FI. paoommiin, qu 11 a repris le cooe
meree de vlna exploite par oe d<wuisc, a Rat««ajrtr4e>l.»e.

11 «'«lloreeia de mériter la eouStuoe en apportim tous aei
lolna au tefvioe de eeuz qut voudront bien lui cooftar leur*
ordre». H 60 E «i« «58 '

.mit» mtcoiracM, vim , v:«i,T »)?Mr.i,i«p.

; Mercerie-Bonneterie
POOR ME88IE0RS, DAMES ET ENFANTI

Articles de sport. Spécialité de corsets,

BRODERIES DÉ SAINT-GALL
Ancien dépit do M"» Ch. LIPP

Vvo A. RCHNAKBEReBB. 2, ruo de l .u tx . n n n x e ,  Frll ionrr.

Les poules
vraie manière de lea soi gner ,
nourrir , lo«er, élever, pour
obtenir de bon* résultat* en
t o a t e  »nl«or , ponte d'hiver,
ponte d'été, ete., par t,. <;u«-
nood-Landoir, ancien Avicul-
teur, A l .nauarxaex .  Uo bfau
volume de 336 pane*, aieo jolie»
gravurea, « t*. SO. Z '_ .

S'adresser k l'auteur.

miivm ôe mmm
pour eette eauie, k remettre,
bon magaaindetinu*, ehauieu-
re», mercerie , quincaillerie, etc.,
dan* grand village da dlitnet
de la Broyé. Bonne affaire pour
oommetçant voulant continuer
nne excellente nllonlftie et dl*
potaat de 5 i 0 mille franea.
Un vendrait au'tt le b&tlment.

8'adre»wr aou* H 414 F, A
Baatenttein £ Yogler, Fri.
botirg. 549

DE8TISTE
F. MOLLET

Di p lômé
dcVEcole dentaire de Parti

AïeDae de la Gare, 9
FRIBOURG

Reçoit de 8 A 12 h.
et da 2 é fi h.

Travaux modernes
TÉLÉPHONE 5.72

LAC DE LUGANO
A vendre, dan* trèt belle

p j i i i i o o , A JtO.min. de Lugano ,
jolio petite villa

d, 14 locaux , confort moderne
et Jardin graolfux. 6«7

e.'»Hr«»»»r k Au j-, \ u SI a ruti .
ilclta* <T<8sl-j)

On offre à vendre
par voie d» eoumissioa, uua
ii-A'ti*'  d» for«t de t t  poses
y compri» le fonds situé dan» lœ
boia ae Rohr, art . 497 du ca-
dastre de la commune de Tavel.

Pour visiter la lorft , t'adres-
se au garde Itaer«t, k Tôt-
/.ciiiirvE- — \, x-_ twenâttiom
doivent Ctre adressées A M.
Henri notair; à Frtbenrfr,
joaqu 'aa samedi 10 févHer, à
2 hntires. Il 462 F 563

Â vendre tont de suite
pnnf raison an santé, <err*ito,
bAtlsnenta, mege«lii*( ate-
lier ce phntographie . *ve«
Ifiotallatlou magaain, article»
•port , des mtxux fltués dan»
itaiion de ba in* renommée ;de
ht Sut**e françiite ' ¦

Kerlre son» ohifli-e» ZS04e»L,
à Eaaaeuattin et Vogler, Lau-
i . inna.  ¦ 533

SOUVENIR S ENTOMOLOGI QUES
Par J.-H. FABRE

Etudes sur L'instinct et les mu-urs dos Insectes

10 SÉRIES
chaque sério forme un vol. in-8°, broché, 3 fr. 50

1» térie Le Scarabôe sacré , le Cerceris, le Sphcx , lea Ammo-
philos, los llembex , un Parasite, lea Chalicodomea, etc.

2<" térie L'Harmas, l'Ammophile , le Ver (tris, les Etunèues,
les Odynéres, les Fourmis rousses, la Tarentule , les
Pomplles, les Sitaris, etc.

S»« série Les Scolles , la Larve de Cétoine, les Tribulations de
U Maçonne, les Anthrax, les Leucopsls, les Titchytes,
Cérocomes, My labres et Zonitls , les demies, le Sexe
de l'Œuf et la disposition de 1a mère, etc.

4— térie Le Pélopée, les Agénlcs, les Mégachiles, les Anthi-
dic», lee Résiniers, l'Odynère, le Phllanthe, iléUioda
des Ammophiles , des Scolies et des Callcurgues, la
venin de» Aplureg, lo Capricorne, le Silex, etc.

5«» ttrit Le Scarabée sacré, les Cymnopleures, le Coprl* espa-
gnol, les Onthopliages, les Geotrupe?, la Cigale, la

¦:-.- ' .,. Riante, l'Etnpùse, etc.
6*x» série i. e .Sisyphe , le Copris lunaire, l'Onitls Bison, les

Nécrophores , le Dectlque A blanc, la Sauterelle verte,
le Grillon , lee Acridiens, la Processionnaire du pin ,
la Chenille de l'Arbousier, etc.

7i* térie te Scarlte géant, le Larin , le Balanin , le Rhynchite,
lea Criocères, lee Clythres, le Phrygane, les paychès.
le Grand-Paon , ctc.

S»« «rfrt'a Les Cétoines, le Bruche des pois, les Halictes, lea
Pucerons du téréblRlhe, le» Lucilies, lea Sarcophage»,
la Guêpe, la Lycoae do ïiarbonne, etc.

9"* série La Lycose de Narbonne, l'Araignée-Crabe, les Kpeires,
l'Araignée labyritHhe, l'Araignée Clotbo, le Scorpion
languedocien , la DorthéBle, le Kern 1er de iTeiiie, etc.

iO*t térit. Le MInautore Typhée, le Cione, le.Cossus, l'Ontho-

S
hage taure&u, te Hanneton des Pins, le Charançon
e. l'iris des marais , les Insectes I végétariens, les

nains, le Carabe doré, la mouche bleue de la viande, etc.

En vente à la Librairie catholique suisse
130, Place Saint-Nicolas

et à l'Imprimerie SMnt-P&ul, Avenue de Pérolles, Fribour.;

H H H H Ï Î H H U U H Î
NE TOUSSEZ PAS

Prenez ù temps
des PASTILLES pectorales Hl.i:i>. Elle» sont recommandée*
par le* sommité* médicale». Le* meilleures cou tra U toux,
catarrhe, grippe, enrouement, bronchite , refroidissement* et
tonte* les affection* des voies respiratoire». 30 oant. seulement le
paquet , dans les magasins. — Se jnéfler des eontrefaçons et
Q'aecepter aucun paquet ne portent ne* le nom du seul labri-
eant, André KLEIN , B&In-Neuewelt . H78UQ }jîl

Kn cros nh»Z UM. Vlrur lno a. c", Triboarp.

Corbeilles pleines d'œufs
élevage'e»Jn, pondeuses de premier ordre , (Uppresiloa de tout*
lutte et de l'obligation de la misé en liberté vous aerout assuré*
et vou» nourrisse* la poule aveo le produit . ' ' , „' .

„ ARG0VIA 1V & ÎV«"
pendant toute l'année. H 346 F 47*

Succès inorme depuis p lut dc 10 ans
Déedt de la fabrique de la célèbre nourriture ,, _*iu;o vi i "

Itt. Delà*, rue de la Préfecture , 224, rtittonrg.
PB08PECÎU8 CRH18 ET FRANCO

Installations sanitaires

SPÉCIALITÉS : •
Vx'.C.  Inodore» pour Hôtel», Villa», Koole», Fabrique*, ete.
l ' ni idirs  A hui le  et toilettes pour établissements publie».
Service d'eau ohande, bains, douches, buanderies.

BépaniUons en ton» genre*. ' Ole .
Se recommande, Q, BCH/EFFER , lnttslltttur,

Vwls, 21 , FRIBOURQ.

mm mëë
Hôte! National

Sor l'Avenue de la Gare
la pins belle artère de Nice

A.seen*eur. Balna. ElsetTiclté. Chauffage central a l'eau ahauda
4ana tontes le* ehambres Cui»lno de premier ordre. Service
par petites table». Chambre* depuis 3 fr. EO. Pension complète
depuis 10 francs. H 5B92 X 5518

Propriétaire : Emile BeHBer, â« Pribaurg.

MM. WEOK, >EBY & O*, banqu ie r» ,  « Fri
bourg, paient

4 % °\
•ur dépôt forme pour 3 ou 5 ans nominatifs ou
au porteur. H 35 F 49-22


